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COURS et ENSEIGNEMENTS 
LA PLUS BRILLANTE DES CAR­
RltRES YOUS &era reaervee si YOUS 

apprenez la FISCALITE par correa­
pond:a.nce. Brochure explicative n° 
417 X ,ur demande .accompaanee de 
l fr. po14r envoi. Cours T. F. J., 65, 

rue de la Victoire, PARIS-9". 

Les changements de r6gimes 
■ provenant des restrictions ac- ■ 
: tuelles font qu'un grand nom- : = bre de personnes dlgerent dif- = 
- flcilement. Les malades de -
- l'estomac doivent mastlquer -
~ · 1entenient leurs ailments et -

boire peu en mangeant. A la 
fln des repas, la prise des 
EUPEPTASES OUPEYROUX 
fera g6n6raleme(lt disparaitre 
les lourdeurs, aigreurs, ren­
vois, flatulences, constipations 
douleurs sourdes ou poignan­
tes, l'a6rophagle, dont souf- _ 

- frent les dyspeptiques et gal- -= tralgiques et les portews d'~I- = = c6res d'estomac ou d ontestm. -= Labor. du Docteur Oupeyroux, = 
■ 5 Rue du Oocteur Lancereaux, ■ 
■ Paris. - Vi111 N• 134-P-5892 ■ 

EUPEPTASES 
DUPEYROUX 

LA TtMIDITE 
EST VAINCUE EN BJOURU 
par un Systeme,'n~~)C::t 

envore 
a nos· 

15leurs conlre 3 fr. en tnnbres: 
crire au Dr O.~. FUNOATI01' 

ENOVAN, 12, r. de Crime~. Paris. 

MAUX D' £STOMA( 

1Poudre DOPS 
TOUTES PHARMACl[S 

%)UH£St-lY Ph ,. 199 Av Mrchcl B1zot P'1ri, 
~ ir oJl rn.: 

CONTRE LA GRIPPE 
Grogs, Vin chaud, Tisanes 

au VIVI ODE 
2 comprimCS dans le liQuide cnaud 

SAVOUREUX, EFFICACE 
Ttes pharmacies. Laboratoires SALVOXYL 

Rochecorbon (1.-ot-L.) Visa I 082 P. 263 

(Laboratoiret • ASP RO', Jean SALLE, pharm., Lea Lillu (Seine). Vita ISP 5370) 
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Tous Jes changements d'adres­
se doivent etre aci:ompagnes 
d'une hande -d'abonnement et 

de 2. fraACs en timbres. 

A nos lecteurs 

AVIS TRES IMPORTANT 
Desormais, nous ne pourrons 

i:lus prendre de nouveaux 
abonnes qu'gu fur el a mesure 
de disponibilites resultant de 
la suppression des abonne­
ments perimes et non renou­
veles. 

LES MAITRES 
DU JAZZ 

Prolesseurs au Conservatoire 
International de Jan 

torment la nouvelle generation 
de muslclent qui ortentero de. 
flnlllvement lo mu1ique de Jan 

ven la quaUte 
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011«11J!MDI SI l~'lefll • ..,,.. 

NI .. .au. dMII '" inr:au,. lll a • ~ 
r.rWII 11ft ..,.. Nff-..ril p,au~ v~wt 
du.t..-.dl,lll~r,11:• i.11 
c,,~ dll eo.-n~1101t• ffirm.lioml 
»J.a .. Frcdim dcftC III bon ~ 
~dl:.-..IMCft,tqu.a. ... .,...Of)t:IO'I~ 

(h11M"new cS. M ~ Dtret1wr 
d11 c-r•G4ot•• NQllloaol d• Mu..qu-t ) 

-i... Mano· IS"PJU 

Les personnes desireuses de 
souscrire un abonnement ne 
devront pas nous faire parven;r 
le montant de celui-ci, mais 
aviser simplement par lettre, de 
leur desir, noire Administra­
tion, 55, avenue des Champs­
Elysees, Paris; un numero d'or­
dre leur se:a attribut'- et leur 
abonnement entrera en. vigueur 
des que possible. 

Cette mesure ne concerne 
pas nos anciens abonnes qui 
peuvent renouveler leur abon­
nement sans lormalite particu­
lier.e. 
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HYGliNE INTIME ----
a11vr•• par lo 

GYRALDOSE 
qui tst un antuept1que non tu,que, Ofti9bltment 

por(urnl et nt cochont poi. 
ltli CNAUUI .. 117, 14 4t It M,u- M11t11 .. ,. ((NJUl:¥01( (\tiw) 
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A nos correspondants 
En raison du cout eleve des 

affranchissements, ii ne sera 

repondu qu'aux letire3 conte­
nant un timbre pour la ,eponae. 

La S.N.E.G. 
remet 61.000 francs 
aux CEuvres sociales 

du cinema 

On ■ail que la Socio\16 nouvelle 
des Etabliesements Gaumont a or9a­
o.is8, avec: u Comced'a •· un c:on• 
cours de scenarii de filma. 

Aueun dos premiers prix n 'ayant 
ete attribue, ii fut d6cide d"en re­
mettre les montanta aux CEuvree ao­
ciales du ciue'D'la. C'••t ainai que, 
samedi dern;er, au coura. d',une cer,­
monie pres:d6e par M. Loui■ Galey. 
directeur general de la Clnemato ­
graphie nationale. M. Le Due, 
i:resident du conaeil d" administration 
de■ Etablissemeota Gaumont . a re­
mis au d6legue gene~al de■ <Euvre■ 
aocialea du cinema un cb8q,ue de 
SI.GOO franca. qui contribuera CI sou­
lager lea d8tresses dt!S re■1ort=a■ants 
de l"indu■lrie clnematograpbique. 
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Promenades 
musicales 

LA VRAIE 
MUSIQUE NtGRE 

. . et l'ont t us1c1ens, 
negres son m s Ce n'est p~s 
ete de tous tempd. jazz que Je 
aux amateurs ~ avant le 

d · Mais 
l'appren ra1. batterie, Jes 
saxophone et ,1~ de Harlem, 

des no1rs - . ancetres ·t africa111es, 
I fore s 

dans es . . ne gamme assez 
avaient deJ~ ut ments de mu­

lete d'tns ru 
comp I bizarres. 
t des P us pou-s1que... e le nous 

. . . titre d'exemp ' Bamdares. 
A111s1, a I bourou des d'ele-

vons citer : e . d'une defense . 
cor fa1t , , 40 hvres ... C'est un ui pese jusqu a e Roland. 

Pa_ h~;t;e ettre~saillir Jes Nmi~:~s :e sei:vent 
t ·bus du "' • N1ams D'autres n f Les N1am~ . 

de casttaJ~~~te;efi~e e;~rp~ ~~r~!~v;e j~~ J
ouen · sement a · con 

ble cuneu . s auss1 -
resse':1 Les Maudmgue ·. cordes. 
landa1se. ar e de se,_ze iece 
naissent une h . p la princ1pale_l p n-

l'Oubangu1, f . ' co 
~e~n~rchestres est ;\taf~y~:x· de bo_is 
. t essentiellemen delettes de cnn 

sis e fixes par des cor d'autant plus 
dur~, ssus de calebasses, nt p·lus lon?"s. 
au- e Jes tuyaux so rrarmes 
grosses que deux baguettes "' sons 
crappes avec rendent des_ t 
' . 1 tuyaux . n J0uen de cu1r, ~s Certains no1rs e 
tres melod1eux. virtuoses. 
veritablement en Madagascar, Jes 

Parmi Jes peup:~: ~fvilises, et les ~~~: 
.. H sont Jes P On leur 

ovas la musique. t ·nteret. doues pour d plus hau 1 t 
Positions u d'une sor e des com . I inventeurs . vec 

lls sont auss1 es onieuse, fa1te a t 
de harpe, fort harm dont ils detachen 
de gros bambous d differentes lon­
l'ecorce en fibr~s l'afde de loquets de 
gueurs tendues a • ment curieux, un 
b 

·s Et fait extreme 't . decouvert au 01 . , 1 gue a e e instrument ana o . 

centre de l'lndochm:. houons par ce de-

Et puisque n?us ec Ions !'existence 
tour en lndoch:~~'tsr~t~~tants _q~i don-d
e ses cerfs-vo harme ind1c1ble. d'un c nent des sons Mar. l 

Pierre te · 

011 C 
OlVTINuo,vg •••• .,.,,,, ••••••• •u, = ••• lo• mmonx du -"••lo ••m­

mono lo "•••••• ••• ••'" •••••• .. Mon ••~;., """'• m•• >ulu uo ""•• """'••• •• , • .,,.. ,, ... ,,.; ,u ... ••• o '"••• '°"' A•m,w,.,._ 
m•nt mon "'••Hon, ,u, ,., "'•••• d'O•~•nl. lo """"'• '•••ol•••• qu; m, 
dit notamznent : 

La ,01u11on qo. i• P•opO_, -,1 cd/• du cach,t {fr,. rUo;, d un max;. 
"""" de/erm;,,; Pour h'imPort, qu,11, o,d,11,. ,t pou,c,ntog, "" 1-, seu/s benefices, d laua: variable suivall/ accord. 

Mui, connni.,,cz.oou, l'exi,i,nc, de, de,,oo, de lob], l 

J),n,.,,,d,, d on, < '"P"·•cd,11, • de oou, montr,r ,on but1,u,, d, 
Pou•. ,. bullctiu qu'obl,flolofr•mcnl choqu• dfr•cl•u, doil "'"""''' cl l'a,,;,,, •n m,,,,, lcmp,, qu• 1. hOon/ont de "' 'motume,,1,, '"•m,e 
fuit• d•, ,imp,;,_, ,,, cour,, ,t vo,,, ••r,z "om,, d• con,totc, qu, ie 
mon1,,,,, du cochet e,/ N•,qa, eai,au,,abte .. , le compUmen/ "•nt v,,., 
de lo mo;,, d lo mu;,,, <vilunt ob,,/ d• •ubir la loxouon, 

C•lle '"'""<euv,, foll <ualemcnl p,,,11. de, exigence, ob,uiv., de certaines « super-vedettes ». 

Dn moment qu, , •. , din•ct,ur, ,. fvnt le, comp/ice, de /Wreil, P,oc<. 
di,, du moment qu'it, oeceplent benfoot,m•nl el ,ou, .,ignaJure lou/e, 
le, •xfrovogm,1e., exiy,,,,,, de ce,to;,,,, ii foot e,ofre q"• celo leur 
convient et qu'i/s u lrouvellt finalement leur inleret. 

Ce ne ,o,,t done ,,., "" qui ,o,,, d plaindre, mo1, a bliin,ee ... 
C•ox q,,; Pouun;,,,, uoot, le d,011 d'<leve, la 001,. ce ,ont le, VRAJS 

0,1;,1,,, el 11., ,on/ ""mbreux _. ceu, qui Ont lo,,joar, •u le, faveu,, du 
PUblic, el qu; >on/ ·'"'CePfible,, •nlou,,., d'un bon Nog,-qmm• homd, 
"'"• oU chocun oog,,• bien ,a oic, d• faire ,-,uu..,, eux au,,, d'exec1. 
lente, rec,11,.,. Mai, ceux-ld ... on le, discute a CENT FRANCS PRES ... 
o,, '•• lient d l'frm•I d'u,,, frop criuede pnb1tc;i, Po,· ceo/n/e iu,teme,,, 
d• lo con/om/noUon de., 0</g•hee, ... ceux-lQ, ee, VRA!S AR17STES PAR 
TRop CONSCJb'NCIEUX. e• ,on/ •nx qui ,<eroent. en fin de ,a;,.,,, d /al,·, penche, lu bolo,,., du bltn,, directorial du e6t, e h<n<fice, , ... 
Leu, eomptnbilli;, d eux. e.,t vile d iou, ... la bo/onc, ne P•nche ni d'un 
cdt; ,,; d'u,, ant, •... 11, ont ofru ... c'c,1 tout... 11, wnt Peul-etre un pe, 
Plu., frwu,,., ... mu1, bah/ lo vie u'c,1.,11. po, """""'"' iniu,uc, ? ... 

leur avis ?... · Voi!a don, ••••m• •• P<>ino do '"• , • .., •'"-•• ••nou. Ou,J, •• ,,., a,,;.,,., 
•••ls •••"• '"""'""• ••~• ••••n ;"'••••••~ •••• •••• •~ • ., ""''••••••• 
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Souvenirs sur 

N.TOINE 
par Georges GRAPPE 

L 
ES joumaux ont annopce, ces temps derniers, avec 

cette m8lancolique h;rie'vete qu'imposent .les t.emps 
actuels, la mort d'Al,idre Antoine. Certes, la nou­
velle n'eut rien d'imprevu, etant donne le grand 
Oge du personnage et nous savions, depu1s un 
certain temps deja que cette grandc activit8 s'E!pui­
sait peu Cl peu, que ceite Hamme, si. vive aut~e-

lois ~i ardente, s't3teignait lentement. Nous av1ons appns, 
en ~eme temps, que, clans sa petite ~aison d~ Poulig~en, 
il connaissait une gene que quelques fidE!'les am1s essaya1ent 
d'att8nuer. C'est IC, hl?las I le sort de beaucoup parrot ceu~ . 
qui ont d8'pense leur existence Cl soutenir les causes qui leur E!tment 
ch8res. 

Ce petit Limousin, d'origine toute plebe1enne, compatriote de M. de 
Pou rceaugnac, 8tait venu Cl Paris comme le savoureux pers~nnage dE: 
Moliere mais, sans pretendre, pour sa part, epouser une ~enne: 11 lu_1 
fallait gagner sa vie et, apres quelques essais infructueux,. il .~talt entr_e 
comme modes~ scribe Cl la Compagnie du Gaz. Cet emplo1, s il as~urmt 
au jeune homme une maigre pitance, ne satisfaisait en rien ce ~ou~ de 
l'art dramatique qui etait en lui aussi vif et aussi tenace q~'un instinct. 
Bien que de formation singuliSremE:nt prin:iaire, il ne vi:-,-01,t q~e pour 
le th9dtre et, taus ses instants de hberte, 11 les consacrmt ':1 su1vre ~es 
representations sur toutes les scenes parisiennes, de la Com8d1e-Fra?.c;a1s .. e 
au Theatre de Belleville. II etait iV're de spectacles et pourvu qu 11 put 
entrer dans la salle ou sur la scene, ct titre de « claq·ueur » ou de hgu­
rant, ii «Hait ravi. L' essentiel pour lui 9tait de vivre clans ce milieu, entre 
les frises et la rampe. Son existence vraie se passait aux feux de cette 
derniere. . . . 

Mais Antoine, assez mal embouche d'ailleurs, n'avait pas l admirahon 
b8ate. A coup sUr, quand, rue Richelieu, il v~yait en scene. ~n Got ou 
un Delau.nay, il savait reconnoitre leurs m9ntes t.out. en hmssant t?u­
jours, en fin de compte, par trouver que « ce n eta1t pas c;~ ». C4:_s 
illustres comediens lui apparaissaient vieux jeu, rococos. Les pieces me­
mes qu'ils jouaient - saui les grandes .~uvres slassiques ... e~ encor~ -
ne lui semblaient pas « actueHes » m mterpre1ees co~forl?:em .. ent _a I? 
verite. Tout y etait Cl ses yeux true et simagree. Et 11 s md1gna1t, ii 
protestait avec cette verdeur d'expression qui n'8tait pas un des aspects 
les mains extraordinaires de sa personnalit8. 

Avec cette audace que donne seule la foi, il e'n vint Cl penser que 
les chQSes ne pouvaient pas durer comme cela. En compagnie de quel­
ques camarades partageant ses goUts, Antoine se mit en tete de monter 
lui-m8me des pieces. Le roman comique est de tous les temps. Dans 
des remises docs des resserres, des hangars oU on gelait, on alluma 
les chandelles et on commenc;a CJ monter des ceuvres qui paraissaient, CJ 
ce jeune « manager )>, moi_ns stupi_?-e~ que les autres. Les repetit'ions 
8taient tout un poeme et il se melmt au texte des auteurs, quand 
Antoine 8tait sur le plateau, <ies engueulements du metteur en scene 
qui prl!ludaient d8jCJ aux meilleurs accents du Th8dtre Libre. Les h8~olnes 
elles-mem·es n'8taient pas t?pargnt?es et la tradition instauree a ces 
debuts, devait se poursuivre toute la carriere de !'artiste. Que de fois, 
boulevard de Strasbourg au CI l'Odeon, ai-je vu pleurer, pendant le 
travail, les meilleures et les plus fameuses collaboratrices du terrible 
i»rsonnage I 

Les repr8sentations inaugurt?es ainsi par Antoine, de proche en proche, 
avaient peu ct peu recrute un public, des acteurs en herbe piques de la 
meme tare-ntule que ce directeur improvise, des auteurs dramatiques en 
mal d'etre joues. Tout ce qui avail vingt ans et se croy.ait Cl !'avant• 
garde pour avotr ete refuse comm?. PlP.ve au Conservato1re au comme 
dramaturge ct l'Od8on, accourait Cl lui comme vers un sauveur. c·etait 
Catilina et « ses hommes perdus » aux porles de Rome. Les consuls 
pduvaient veiller. . 

Quelques soins qu'ils apportassent, d'ailleurs, CJ le faire, ceux-c:=1 
devaient 0:tre bouscules par cet ouragan. Dans cette tete de belle archi­
tecture romaine, ii y avait u ne volonte dominatrice capable de to·utes les 
victoires d9sinteress8es. Avec l'aide de quelquis admirateurs devenus 
ses amis, la petite· phalange d'artiste-s qu'il avait peu CJ peu eduquee 
selon ses principes, il put, apres avoir monte de fortune, ct partir 
de 1887, un certain n ombre de spectacles, c< louer a la representation )>, 
en 1891, le► th9dtre des Menus-Plaisirs que, six ann8es plus lard, il 
acqu8rait d8finitivement. · 

Ces premieres ann8es furent ht?roiques. Ah l les belles soirees ! On 
se serait cru, avec moins d~ panache s'entend, revenu au temps des 
bousingots et d' « Hernani ». La ~alle sentait, Cl chaque nouvelle reuvre 
presentee, la poudre. Les repetitions generales n'allaient pas sans inci­
dents. L'enthousiasme et !'indignation se heurtaient dons les couloirs, et 
parfois violemment. Au nom des biens~ances morales et des traditions 
dramahques, on reclamait Cl Dame Censure, en ce temps-la, toujours 
prete a s'Gvertuer, !'interdiction d'un acte d'Oscar Metenier OU de (( La 
Fille, Elisa », 1'8mouvante piece que noire ami Jean A\·albert avail tiree I 
du roman d'Edmond de Goncourt. II lout relire dans e « Journal » de 
!'auteur de <c La Fa~stin » les emotions 8prouv8es par 1'8crivain, 6. cette 
occasion. 

Antoine annonce aux critiques la creation du Theatre Libre 
(Cliche., lfa,-/i111111e.) 

Petit bonhomme faisait cependant son chemin peu a peu. Cheque piece-, 
au Cl peu pres, etait une bataille, et le plus souvent une victoire. Antoine 
s'imposa1t de jour en jour et, tres t6t, on avait cesse de railler Je petit 
employe du gaz qui n·avait pas ete admis CJ prendre ses galons aux 
classes du Conservatoire et qui se permettait d'enseigner l'art sc8n.ique 
a des calicots OU a des desreuvres venus on ne sait d'oU. Quant a ses 
auteurs, qui n'avaient, au O peu pres, jamais donne le moindre lever de 
rideau CI une scene r6guliere, yuel droit avaient-ils de trouver un pu­
blic ? Ce n'etait pas un Theatre Libre, mais un theatre anarchique. 
Francisque Sarcey, le feuilletoniste du « Temps », le pape de la critique 
dramatique, fulminait, 8tait eberlue mais i1 etait bien oblig8, de fois CI 
autre, de reconnoitre qu'il y avait tout de meme 10 quelque chose. 

Antoine, qui 8tait « l'animateur )> - pour une to1s, ce mot pr8tentieux 
n'8tait pas exag8r9 - de to·ute la maison, de tout son petit morlp.e, eni 
adoration, au reste, devant << le patron )), continuait sa basogne sans 
ecouter les chiens aboyer. II avait seulement de temps en temps, et apres 
quelques atlaques plus violentes - et plus injustes que de coutume -
un de ces terribles sourires de coin qui venait zE!brer les minces ievres 
de son profit napol8onien Comme le grand ancetre Poquelin, il Jaisait 
taus les m8tiers don~ i::n « boite )). Tour ct tour il menait ses repetitions 
- et O quel rythme I - ii recevait auteurs et artistes ; ii apprenait ses 
r6les ; il~jouait lui-meme, il liscrit des pieces nouvelles. Au besoin, il 
eut lait le soulfleur, double un role de lemme 
au pied leve, eteint Jes chandelles s'il y en eut 
eu encore I Il 8tait, comme Perrin Dandin, 
<< taus les jours le premier aux plaids et le 
dernier ». 

Un tel effort ne deva1t pas rester vain. Si 
Antoine ne s'enrichissait pas, ii enrichissait le 
thedtre franc;ais ; ii en brisait les routines. Cer­
tes, ii y avail bien du dechet dans Jes spec­
tacles qu'il montait mais, tout de meme, c'Stait 
sur la ::;cene Ou boulevard de Strasbourg 
qu·etaient jouees !es ceuvres de Becque, de 
Curel, de Courleline, de Jules Renard, de 
Brieux, d'Emile Fabre, celles aussi d'lbsen, de 
Tolstol, d'Hauptmann. Avec le magnifique ente­
tement qui le caract8risait, !'impertinence d'une 
jeunesse meprisant les comedies du boulevard, 
les m8los du faubourg, il avait ete du premier 
coup ct l'autre extr8mit8 du balancier et donne 
Cf fond clans le plus sombre et le plus outran­
cier des naturalismes, mats c'E!'tait en cher­
chant un th8Ctre sincere, « !'humble v8rite », 
comme disait Maupassant, la vie. Certes, il y 
avait de l'ivraie sur ses terres, mais aussi 
beaucoup de grain - et du rneilleur : les noms 
que je citais tout ct l'heure suifiraient O le 
prouver. La reforme qu'il avait imposee au jeu 
de ses acteurs pouvait etre, CI certains 9gards, 
excessive : ii n'est pas indispensable, et il l'est 
rneme peu, que Jes artistes jouent continuel­
lement en tournant le dos au spectateur ou !es 
mains dons les pochos, fument en scE!ne d'un 
bout a l'autre de la puke, parlent un peu bas 
sous pr8texte de ne pas d8clamer, mais il fit 
des eleves tels que Gemier, Janvier, Arquil­
liere, Signoret, Suzanne Despres, Eugenie Nau, 
Ellen Andre, Marthe Mellot. II etait d'ailleurs, 
lui-mSme, au mains dans certains r6les, un 

·aqle interprete: qm J'a vu jouer M. Le-
dons <c Pail de Caro~te >) ut plus y· 

v. 1r aucun autre artiste. 

e n.:/es -i.o../~ l (\"oir .rnile paue 11.) ,./" ~" 
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XTR.\IRE une piece de theatre des aYentures de 

Casanon1 en derncuranl dans Jes lirniles d,1 
!Jon ton ~t en dehors du libertinage, est une 
tf1che delicate, si !'auteur vcut consencr 
cependanl a 5.es, personnages !e caractere 9_ue 
leur avail prele dans ses memoires ce Ciia­
romo Casanova de Seingall, qui fut, il ne le 
dissimule pas lui-meme, aventurier, debauchc, 

est-roe ~t Lant d'autres choses encore. II a narrc sa vie 
avet· une rare franchise, etalant scs mefnits avec une 
incomparable impudeur, comme s'il s'en faisait g\oire. 
On scrait meme pousse a croire qu'il exagera un pcu et 
qu'une bonne pa1·t de ses aventures furent dues unique­
ment i1 son imagination et ii sa Yantardise. Celle sur la­
quelle on eprouve le plus de doutes est ccrtaincment. 
telle qu'il la conle, son e\·asion de la fameuse prison cles 
l'lombs, gehenne dm1s laqucllc le Conseil des Dix enfer­
mait ceux qu'il cslimait etre Jes ennemis de la H(•publi­
que de Yenise. 

Cepcndanl, :\I. Alfred Bofinger a admirablcmcnt reussi 
i1 ccrire unc pifre tout a fail dans la note de ce xv111' sie­
clc qui vit, souvent, prosperer des hommes de la taillc 
de Casanova. II l'a fail en melan t la parfaite comedic i1 
la farce, car nous sommcs en plein Carnaval, choisissant 
d'ailleurs commc sujcl l'une des aventures de son hcros 
qui eompte parmi Jes plus bcnignes. Les pcrsonnages 
sont bien ceux que CasanoYa nous fail conna1tre, et en 
partkulier cc cardinal de Ben1is, qui fut ambassacleur 
de France [I \'enise, apres avoir etc abhc de cour, poi.·te, 
protege de :\lme de Pompadour, ministre des AfTaires 
clrangeres intelligent el eclaire. II ne faut pas etre sur­
pris de voir ce prclal sc comporler de fa,on plus que 
mondaine. Au siecle oi1 il vivait, !es princes de l'Eglisc 
rcdoutaient peu le scandale, si nous · 
nous rapportons au r◊le tenu par le ~:s:;:::;~ .... 
cardinal de Hohan, clans ·la lriste Ar­
faire du Collier. 

11 fallait, d'autre part, qu'en raison 
mcmc du caraetcre de son heros, Ia 
piece fftt Iegi.•re. Et commc s'il avail 
voulu lout de memc quc Casanova 11t· 

fit pas triompher ses vices, ce qui 
serait choquanl, !'auteur nous le prc­
scnte bcrnc et pas du tout vainqt:eur. 
Scdurteur, il !'est encore d'intcntion 
tout au moins. N'oublio;1s pas qu 'il 
Yien t de passer dcux ans aux Plombs. 
et qu'il a hesoin de sc rattrapcr, cctte 
lon~ue inaction n'etant gucre dans ses 
hal)ltudcs. II cherche a scduire, mais 
comment ponrrait-il en {•Ire autn•­
ment ? 11 est une flamme ardenle qui 
attire Jes femmes comme des papil­
lons. Un charme se degagc de lui san, 
memr,qu'il le vcuille. C'est son destin 
qui Jui fait liv1·cr des bataillcs, gn­
gnccs avant que le premier coup de 
mousquet ait etc lire. Femmes de 
haule noblesse, aubergisles, lendres 

poulelles a pcine sorties de l'cnfance, toutes 
se prccipitent Yers Jui. II faudrait etre un 
saint pour resister, et Dieu sail qu'il n'en est pas un. 

On dit qu'il ne faut pas courir plusieurs licvres a la 
fois. On cl.it aussi que dangereuses sont Jes femmes ja­
.louses el que la rancune des gens d'eglise est tenace. 
Ces t rois raisons feron t que les premieres heures de Ii be rte 
cte Casanova, frais echappe de sa prison, ne seront pas 
pour Jui des plus douces. 11 souffrira d'avoir ete roule par 
de Bemis, ii acceptera difficilement l' infidelite d'une fem­
me qui n 'avait aucune raison de Jui ctre fidele, puisqu'elle 
ne Jui appartenait pas. II manquera, par Ia faule de son in­
tcmpcrnnce involontaire, une de ces faciles conquctes qui 
Jui plaisaient !ant el passera bien pres de l'inceste, ap­
prenanl heureusement i. temps que la fraiche jeune fille 
qui l'a tente n'est autre que sa propre fille. Et s'il ne ren­
trc pas bredouille de sa chasse, ii le devra beaucoup plus 
i1 !'amour d'une femme qu'il sa propre sagacite. Tout est 
bien qui finit bien. De Bernis a opere Ia conquele qu'il 
esperait, la comlesse Olivia aura trouve un confesseur ii 
son goftt, Ginevra l'aubergiste re,·iendra sans tache a son 
epoux. Lisa trouvera un pere, une dot et un mari, enfin 
Henriette emmcnera son Casanoya qui, \el que nous le 
connaissons, se demande deja vers quelles nouvelles 
HlllOlll'S ii va \'Oler. 

:\L Alfred Bofinger a con«;u et ecrit sa piece avec une 
ronnaissance parfaite de son hcros. On sent qu'il l'a Ion­
guement etuclie et il le presente sans aucune deforma­
tion. L'action est bien echafaudee, elle se deroule logique­
menl, sans la moindre inYraisemblance, et dans un sens 
thei\tral parfait. 11 est regrettable qu'ellc ne puisse elre 
donnce dans le texle, qui au point de vue litterairc est 
de haute Yaleur, mais nous aurons plaisir a entcndre la 

parfaite traduclion fran,aise de 
:\I. Guillot de Saix. Des O:'LIVl'es musi­
cales ct.es maitres italiens du xvm• sie­
cle accompagnent ce textc de la fa,on 
Ia plus heureuse. 

Quant a !'interpretation, on la jugera 
hors de pair lorsque nous aurons dit 
que :.\Iary :.\larquet sera Henriette ; 
:\faurice Escande, Casanova ; :.\fade­
leine Lambert, Olivia; Deburourt, le 
rardinal de Bemis ; Jeanne :.\larken, 
(;ine\'ra ; Yvonne Gaudeau Lisa · 
Charles La\'ialle, \'ittore ; 'George~ 
Hubert, Pietro. La mise en ondes sera 
1ssuree par Henri \'ermeil et la pre­
sentation par Horace Novel. 

■ 

Casanova sera diffuse par Radio­
Paris, le dimanche 14 n9vembre, a 
lj h. 15. 

Jacques Miral. 

(Illustrations de R. Moritz.) :; 
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De 7 h. a 9 h. 30 et de 11 h. 38 a 19 h. 15: 219 m. 6 (1366 kcs), 247 m. 3 (1213 kcs), 274 m. (1095 kcs), 288 m. 6 (1040 kcs), 

DIMANCHE 14 NOV. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Ca diaque est pour vous 
presentation de Genevieve ~laquet. 
8 h. Le Radio-Jo.urnal de Paris. 

8 h. JS Ce disque est pour vous 
(suite). 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 
9 h. IS Ce disque es.I pour vous 

(suite}. 

I 9 h. 45 La Rose des Vents. 

JO h. Transmission 
de la messe dominicale. 

JJ h. Muaique enreqistree. 
Serenade (Gounod}, par Roger 
Bour<lin. - Romeo el Juliette, fan­
taisie (Gounod), par un gd orch. 

symph. dir. Manfred Gurlitt. 
JI h. 10 Le Grenier d' Arlequin, 

de Rene Dez. 
JJ h. 30 Lea Maitres. de la Ml!8ique : 

« Igor Strawinsky », 
avec Soulima Strawinslcy. 

Hymne et Rondoletto, extraits de 
la Serenade en la - Sonate pour 
piano - Piano-rag-music - Uua-

tre eludes. 
12 h. Concert en chansons. 
Sachez prendre mon coour, par 
Jacques Melehen e1 son orch. -
Ah r que la France est belle (Ga­
baroche-Bayle-Simonot), par Bor­
das. - Quand rouvriront les guin­
gue-ttes (Louiguy-Martelier), par 
Rogers. - Dans le chemin du re­
tour (Vandair-Legrand), par Ray. 
mond Legrand et son orch. -
Moustaclie-polJca (Hess-Martelier), 
par Betty Spell. - Donze mai (We­
bel-Pingaull), par Reda Caire. -
Oye la conga (Orefiche), l?ar 
J'orch. Lecuona. - Rythme et swmg 
(Casanova-Durand), par Marie Bi­
zet. - Mon ange (Coquatrix-Feline), 
par Jacques Pills .• Matelote (G. 
Viseur), l])ar Gus Viseur et son 
orch. - Le chant du bonheur (/. 

GENEVIEVE MAQUET 
(Croquis Jan .\Jara.) 

312 m. 8 (959 kcs). De 19 h. 15 a Oh. 30: 312 m. 8 (959 kcs). 

J'ranchant), par Bordas. - Dring, 
dring (Gastt!-Nazelle), par Rogers. 
- Perrette et le pot au !nit (Lopez­
Berard), par Raymond Legrand et 
son orch. - Co fait sport (Hess­
Laurent), par Betty Spell. - Vons, 
mon amour volage (Bastia), par 
Reda Caire. • Canto caribe (Lecuo­
na-Chamfteury), par l'orch. Le­
cuona. - l\l'amour, m'aimez-vous ? 
(Coquatrix), par Jacques Pills. -
Giboulee (G. Viseur), par Gus Vi­
seur et son orch. - Jeune genera­
tion, par le Quintette du Hot-Club 

de France. 
13 h. Le Radio-Journal de Paris. 
13 h. 15 Le programme aonore 

de Radio-Paris, 
13 h. 20 Erna Sack. 
Valse de l'Empereur (J. Strauss). 
13 h. 30 Chanaonniera de Paris, 
une realisation de Roland Tessier, 
avec Robert Picq, Pierre Ferrary, 

Jacques Morel et Gaby Basset. 
Au 1>iano : Gaston Claret. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 
14 h. 15 Marius Casades.ua 

el Jean Hubeau 
Sonate en re : Largo maestoso, 
Allegro, Larghetto et Finale (Hren-

del). 
14 h. 30 Pour nos jeunes : 
c Les cinq sous de Lavarede • 
(11• cpis.), une presentation de 

Tante Simone. 
15 h. Le Radio-Journal de Paris.. 

15 h. JS « Giacomo Casanova »: 
comedie en l prologue et 3 ac­
tes d'Alfred Bofinger (version 
radiophonique de Gui.llot de 

Saix}, 
avec Maurice Eacande, Mary 
Marq,uet, Madeleine Lambert. 
Charles Lavialle, Jeanne Marken, 
Jean Debucourt, Yvonne Gau­
deau, Georges Hubert et Daniel 

Clement. 
~fise en ondes : 
Henry Vermeil. 

Texte de presentation 
Guillot de Sai,c, 

Recitant : 
Horace Novel. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 
17 h. 05 Ballet egyptien , 

Allegro, Allegretto, Andante, Finale 
(Luiotni), par un orch symph. dir. 

Pierre Chagnon 
17 h. 20 Lea nouveau tea. 
Un beau soir (Kollo), par Paul 
von Beky et son orch. - Une etoile 
hrille (Chardon-Viaud), par Andre 
Claveau. - J'ai chante sur ma pei­
ne (Hit!gel-!tfett!hen), par Lucienne 
Delylc. - Mon crour est toujours 
pres de toL (Bourtayre-Vandair), 
par Geol'ges Guetary. - Toi que 
j'nttends (Spiers-Tessler), par An­
nette Lajon. - Entends-tu (Jary), 
par Pauf von Beky et son orch. -
Feu du ciel (/. Tranchanl), par 
Jean Tranchant. - Dans le ciel 
(Sauvat-Metehen), <par Nila Cara. 
- Le vieux tambour (Schisa-Pole­
ral), ,par Tony Bert .. Je vous ai 
tout donne (Siniavine), par Ra­
mon Mendizabal et son orch. - Un 
peu de musique (Elchborn-Lemar­
chand), par Lucienne Dugard. -

Amour d'un jour (Spada-Durand), 
par le Chanteur X. 

18 h. Nippon. 
emission consacrce au Japon 

et a l'Asie orientale. 
18 h. JS L'eusemble 

Lucien Bellanger. 
Le beau Danube bleu (J. Strauss) 
- Impromptu Serenade (Petitjean) 

- Tro1s danses (German). 

18 h. 45 Andre Pac:tat. 
Au piano : Marthe Pellas-Lenom -
lliuvres de Gabriel Pierne : Ri­
tournelle, Le sa,s-tu bicn, Villa­
nelle, Chanson du berger, L'roillet 

rouge. 
19 h. Sport et musique. 

19 h. 30 La France dana le monde. 
19 h. 40 Jeanne-Andree Guerin. 
Etude : Ronde des lutins (R. 
Liszt) - Fantaisie (F. Chopin) -
Alborada de! gracioso (M. Ravel) 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le programme aonore 
de Radio-Paris. 

20 h . 20 Grand Concert public 
de Radio-Paris. 

(retransmis depuis le Theatre 
des Champs-Elysees) 

« Quarante ans de chansons. » 
1 re partie : 

« La belle epoque », 
avec l'Orcheatre de Casino 

de RadioeParia aoua la direction 
de Victor Pascal, Priolel, Lily 
Duverneuil, Louis Lyne!, Mylos 

et Bordas. 
Presentation : 

Simone Max et Marcel Sicard. 
A Frangesa (Costa), La jolie 
pa.rfumeuse (Bagarre), pa r 
J'orch. - La legende des nots 
b,le_us (L. Boy_er), Ah ! c'qu'on 
s a1ma1t (Chr1st111t!), par Prio­
let. - Pas sur la houche (Le 
Peltier), Marche des demi-vier­
ges (/. _Costatta_t), par Lily Du­
verneml. - Lorn du bal (Gil­
let), par J'or-ch. - Je t'atten­
drai, Jos6ohine-Polka (Vil­
lard), par llylos. - Patrouille 
turque (Michaelis), par J'orch. 
- Les canards tyroliens (Co­
gniard), La femme a l>arbe 
(Frebault), par Bordas. - Au 

Tevoir et mere! (/. Jonve). 
2- parlie : 

« Le bon 1ewie !~pa •• 
Une realisation 

de Marc Lanjcan. 
avec Miatinguetl, Georgiua, 
Charles Trenet, Andre Clav-9au 
et !'Orchestra Richard Blareau. 

Presentation : 
Marc Lanjean et Lita Recio. 
Jazz 1920 : S'attarder un ins­
tant (V. Rose), Margie (Robin­
son), Avalon (V. Rose), Ca 
c'est Paris (J. Padilla), par 
Porch. - J'en ai marrc (M. 
Yvain), Pot ,pourri : Gosse de 
Paris (R. Sylviano), En douce 
(M. Yvain), Toute petite (E. 
Deloire), La be I o t e (M. 
Yvain), Un trottin qui trotte 
(V. J'ellu), par Mishngu<>tt. -
La <plus bath des Javas (Tre­
molo), par Georgius. - Fleur 
bleue (Trenel), Bourn (Trenet), 

~ 

\ 

CHARLES TRENET 
(Croquis Jai, Mara.) 

par Charles Trenet. - La mar­
che de Menilmontant (Borel­
Cterc), par l'orch. - Tout <'n 
nanant (A. Sl11iavine), Atten<ls­
moi, mon amour (A. Siniavi­
ne), par Andre Claveau .. Le 
demon de la danse (F. Grothe), 

par l'orch. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris.. 
22 h. JS Resultats sportifs. 
22 h. 20 Marcel Enot, 
Ballade des gros <lindons (E. Cha­
brier) - Le 11>oisson volant• (P. Vel­
lones) - Madame, c'cst vous (Co­
dini} - Pensee d'automne (J. Mas­
senet) - Si n1atin cPol1 viens-tu 

(R. Rabey). 
22 h. 30 L'Orchestre ftlm.inin 
Jane Evrazd avec Lucien Lavaillotte. 
Suite. d'Alcione, pour cordes (M. 
Marais) - Concerto en soJ majeur 
pour note, cordes et <leux cors 
(Gluck) (1'• audition) - Andante 
en ut (Mozart), note : Lucien La-

va11Jotte - Rondo pour cordes. 
23 h. Ramon Montoya. 
Granadlna (A. Montoya) - Taranta 
(A. Montoya) - La rose (A. Mon-

toya) - Solea (A. Montoya). 
23 h_. JS L'Or~heatre Boria Sazbek. 
Cro1s_-tu qu on a de In cl10nce ? 
(Lo111guy) - Une rumba (B. Sar­
bek). - Le chant du gardian (L. 
Gaste) - Pourvu qu'on ~'aime 
(Lou1guu) - Ce soir, mon crour est 
lou_rd (B. Sarbek) - Arhres de 
Noel (B. Sarbek) - Souvenir d'a­
mour ([Jarry) - Souvenir d'un 
chant slave (B. Sarbek) • J'ai 
deux mots clans mon coour (Luc­
ch~si-Fo11tana) - Tnmbourlns et 
g111tares (J. Fuller} - Adieu 

(Becci). 
24 h. Le Radio-Journal de Paris. 
0 h . IS Piano j<lll. 
Fantaisie pour piano n• 1, par 



BORDAS 
(Croquis Jan Mara.) 

Jean Lutece. - Seu! ce soir (P._ Du­
rand) par Paul Durand. - M1cl1r­
line (L. Chauliac), ipar Leo Chau­
liac. - Divine biguine, par Michel 
Harnos. _ Hythme futur (D. Rein-

hardt), par Yvonne Blanc. 
o h. 30 Fm d emission. 

LUNDI 15 NOV. 

7 h. Le Radio~Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture phyaiq.ue, 

avec Andre Guichot. 
7 h. 30 Concert matinal. 
Dans un coin de France (Malleron­
Joeguy), par J'orch. musette Royal. 
- Negrita Yep (Morerto-Roge), par 
Porch. Morerto. - J'voudra1s con­
naitr'tout ~a (P. Kreuder); _par 
Georges Briez et son orch. - J 8.l vu 
danser J'espoir (P. [!urand), par 
1 'aecordcomstc Deprmce ct son 
oreh. _ Fatma (Dostal-Baiz), par 
A.dalbert ,Lutter et son orch. de 
danse. _ Dame (Morerto-Tous­
sainl), par l'orch. Morerto. - Des 
folies ... des folies (P. Kreuder), 
par Georges Briez et son ?rch. -
Un soir ae rnte, par Deprmce et 
son orch. musette. - Quelques Jar­
mes ,(Dostal-Briez), par l\.da,lbert 
Lutter et son oreh. de danse. -
Pourquoi ce soir (Bordin-Swam), 

par J'o•rch. musette Roya1 • 

8 h Le Radio-Journal de Paris. 
8 h . 15 Commen~ons la semaine 

en chantant. 
II pousse des 0eurettes (Steurs­
Dellour), par ~•orch. de danse 
Jean Steurs. - La, la, la (Lou1g~y), 
par Francie Kernel. - Dans les .iar­
dins de Trianon (Tess1er-S1mo­
not) par Jean Lambert. - La Mo­
rena' (Vaissade-Chant11), par Ro_se 
Avi,LJ. - Vole, cavalier lldele (S1e­
gel-Poterat), par Andre Dassary. -
Chevere (Loui!IUY - Chamfl~ury), 
par ae Trio Cubain. - Le p'ht bar 
tout en .bleu (Malleron-Delannay), 
par Lina Margy. - Les trois_ plu­
mes blanches (Aubanel-Dor1aan). 
par Pierre Doriaan. - La rn.aison 
au ,bout du monde (So,lar-Blan­
che), -par Francie Kernel. - Sere­
nade (Joegu11-Heberfot), par Je':'n 
Lambert. - Adieu cas,bah I (Vais­
sade...Chanty), par Rose Avril. -
Viens ! rn'a dit le vent (Lanjean­
Richepin), par Andre Dassary. -
Roman d'amour (Louigu11-Asso), 
par Lina Margy. - La pomme est 
reine (de Pierlas-Bretlere), par 
Pierre Dorinon. - C,,est un air 
(Bouillon-Forest), par Jo Bouillon 

et son oreh. 
9 h. Le Radio-Journal de Paris. 
9 h . 15 L'ecole fami!iale, 

9 h . 30 Arrt?t de !'emission. 

Jl h. 30 Soyons pratiques : 
L~ bruche. 

11 h . 40 Michel Ramos 
et Fran.cine Aubret. 

Je connais un chen1in qui n1Cne 
dans la lune (L. Gaste), ,par M. 
Ramos. - Un beau dimanche (M. 
Lanjean), ,par F. Aubret. - Tran­
quillite (M. Ramos), par M. Ra­
mos. - Quand vient le soir (/. 

. Jal) par F. Aubret. - Le vaga­
bond (M. Ramos), par Michel Ra­
mos. - Y a du feu chez nous (ii!. 

Lanjean), par F. Aubret. 

12 h. Le fermier a l'ecoute : 
Causerie : « Quand faut-N epan­
Jre les engrais », et un reportage 

agricole. 

11~ h. 10 Association 
des Concerts Pasdeloup 

sous la dir. de Francis Ce!»-on. 
Guillaume Tell, ouv. (Rossini) -
Suite Jyrique : Gar~on vacher, 
Marche rustique norvegienne, Noc­
turne, Marche des nains (E. Grieg) 
_ Scherzo (E. Lato) - La rosiere 
du village, suite d'orchestre ex-

traile du ballet (H. 1'omasi). 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. JS Le progTammo sonore 
de Radio-Paris. · 

13 h. 20 Orches.tre melodique 
Paul Durand. 

Un air de seguedille (L. Esposito) 
_ Elegie (/. 1,1assenet) - C'est no­
Ire v«Jse a nous (L.ouiguy) - Belle 
dame (l'. Durand) - Ay, ay, ay 
(Freire) - Ne me dites,. plus de­
main (M. Moreau) - Canzonetta 
(,1mbros<0) - lll.1rages de Paris (II.. 
Roger) - Bon voyage (P. Durand) 
_ Lily Marlene (Sc11u,1tze) - Mare­
chiare (l-'. To,sli) - Regine Ila (di 

Lazzaro). 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Concert varie. 
Coppeaia : « Valse > (L. Delibes), 
par un oreh. _symph. air. Philippe 
uaubert. - Ma poupee cherie (Deo­
da, de Severac), par Yanni Mru·­
coux. - Va,lse bluctte (R. Drigo), 
par Zino Francescatti. - Ou J 'on 
entend une vieillc boite a musi­
que, extrait de « En vacances » 
(Deodat de Severac), par Jean 
Dennery. - Prelude (Jarnefetl), 
,par un gran.d orch. symph. di-r. 
Arn1as Jarnefelt. - Chanson ,d'au­
tomne (M. Rollinal), par Louis 
Bory. - Je cl18.llte la nuit (H.--G. 
Clouzol-M. ¥vain), par Yvonne 
Printemps. - Joueurs de llCttc : a)• 
Pan, b) Tityre (A. Roussel), par 
Marcel Moyse et Joseph Benvenuti. 
- Idylle (M. Roe;,gen-Champion), 
par Marguerite Roesgen-Champion. 
- Le che.min de ,!'amour (Poulenc), 
par Yvonne Printeirnps. - Memoi­
.-es musicaux (F. Lehar), par l'orc. 
de !'Opera de Berlin, dir. H. Otto. 

15 h. Le Radio-Journal de Paria. 

15 h. JS Festival Gluck. 
(8 !'occasion de l'anniversaire 

de sa mort) 
lphigonie en Aulide, ouverture, par 
d'Orch. Phil. de Berlin, dir. ill­
chard Strauss. - Iphlgenie en Tau­
ride : « Unis des ma plus tendre 
enfance », par Georges Thi•ll. - M­
ceste : « Ouverturc », par l'Orch. 
Phi:Jlt. de Ber.lin, dlr. Wldhclm 
Furtwiingler; « Air d'Admetc », 
par Geoi,ges Thill. - Or,phce : 
« Danse des furies~», par un grl 
orch. symph.; c J'ai perdu n1on 
Eurydice >, par Alice Raveau; 
« Les plaintles d'Eurydice >, par 
un gd orch. philh. - Gavotte d'Ar­
m.ide, Tambourin d'Iphigenfo en 
Aulide, par l'Orch. Philh. de Ber-
1lin, dir. Hans Sclunidt-Isserstedt. 

16 h. Ecoutez mesdames. 

17 h. Le Rad.lo-Journal de Paris. 

17 h. 05 Les harmonies europeennes. 

17 h. 30 Orchestre de chambre 
sous la dir. de ~urice Hewitt 

avec Ginette Neveu. J 
Ma mere l'Oye (M. Ravel) - Tzi 
gane ,(M. Ravel), soliste Ginette 

Neveu. 

18 h. « Octobre 1849 •· 
evocation radiophonique 

de Michael d'Orlys. 

18 h. JS Andre Dassary . 
Au piano: Marie-Madeleine Berges. 
Valse boMme (R. de Moliere) - -Un 
Jpeu de t~ndresse (/. Simonot) -
Maritchou (R. de Krambrun) -

Cloches d'cspoir (R. Bailloux). 

18 h. 30 La minute du travail. 

18 h. 40 Ninette Chassaing, 
Theme et variations (G. Faure). 

19 h. Les actualites. 

19 h. 20 Mona Pechenart. 
Au piano : Marg. Andre-Chaste!. 
Ce que je suis sans toi (C. Gou­
nod) - Chanson d'Aricl (E. Chaus­
son) - L'cnfant et Jes sortileges 
« Air de l'enfant > (M. Ravel) -

Nicolette (M. Ravel). 

19 h. 30 Georges Oltramare, 
un neutre,, vous parle. 

19 h. 40 « Ces disques 
sont pour eux », 

presentation de Jacques Morel. 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 Festival Cesar Franck 
(Concert public retransn1is 

depuis la SaJle P•leyel), 
avec Mona Laurena. Georges 
Jouatte, H.-B. Etcheverry, Henri 
Medus, Marcel Dupre, la Chorale 
Emile Passani el le Grand 
Orchestra de Radio:-Paris. sous la 

dire.ction de Jean Fournet. 
2e Choral en si mineur ; A Por­
gue : Marcel Dupre. - Les bea­
titudes, fragments (4•, 5• et 8") 
- Symphonie en rC mineur. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 
22 h. 15 Le coeur de Paris, 
une realisation de Pierre Hiegel. 
23 h. La Junette d' Asmodee, 
« Entretien avec Augustin Meaul-

nes », par PJ;1u~ Courant. 
23 h. 15 Jean Legrand. 
Au piano : Marg. Andre-Chaste_!. 
Apres J'hi,ver (G. Bizet) - Au m­
metiere (H. Berlioz) - Chanson du 
fou (G. Bizet) - La fiNe aux che-

veux de !in (M. Canal). 

23 h. 30 L'Orchestre de chambre 
de Paris sous la direction 

de Pierre Duvauchelle. 
Pre!lude de Karadec (V. d'lndy) -
Allegro et Sicilienne (E. Chaus­
son) - Pazza Mezzo (G. Pierne). 

24 h. Le Radio-Journal de Pads. 

0 h. 15 L'Orchestre bohemien. 
Monte-Cristo (J. Kotlar) - L'oi­
seleur (Zeller) - La valse des -!Ilil­
lions -(Joh. Strauss) - Bal a la 
cour (Ziehrer) - Reve ideal (Fu-

cik). 

0 h. 30 Fin d 'emissi6ll. 

MARDI 16 NOV. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. JS Un quart d'heure 
.de culture physique, 

avec Andre Guichot. 
7 h. :io Concert matinal, 
Nina (Paoli), Loretta (Bartheli,mo­
Fonlaine), par Jean Vaissade et 

son ens. musette. - Tango bolfro 
(Llossas), par Accordeon Babies -
Cubanacan (Carpenter-Morejon), 
,pa.r l'orch. Ciro Rimac. - D_anse 
tzigane espagnolc (P. Marquina), 
par Accordeon Babies. - E born 
parar, par l'orch. Ciro Ri~c. -
Fox-trot n° 1 (arrgt .4 .• Ste1mel), 
ipour organum el' orch. de danse. 

8 h. Le . Radio-Journal de Paris. 
Le jour et la nuit, fantaisie (Le­
cocq), par un gd orch., dir. Mins­
sart. - Le ,pet-it due : « II etait un 
petit bossu » (Lecocq), par Robert 
Jysor. - La fi!Je de Mme Angot : 
~ Jours fortunes de no.Ire enfan­
ce » (Lecocq), -par Ni non Va Iii n et 
Madeleine Sibille. - Les cloches de 
Corneville (Planquette), fantaisie 
chantee. - Veronique, fantaisie 
(Messager), par un g<1; orc_h. syrr~p. 
dir. Jos. Snaga. - PIJ1-Ph1 (Chris­
tine), fantaisie chantec. - Le chant 
du d<\sert (Romberg), par !'or h. 

du theatre llogador, dir. Din t. 

8 h. 15 Aulour des operettes. 

9 h . Le Radio-Journal de Paris. 

9 h . IS 

9 h. 30 

L • ecole familiale. 

Arret de !'emission. 

• 
I! h. 30 Protegeons nos enlants ; 

« Le Bureau univcrsitaire 
de statistiquc. » 

ll h. 40 Adly Leyvastre. 
Scenes d'enfants (R. Schnmann). 

12 h. Le fermier a l'ecoute : 
Causerie : « Moutons de plein air, 
conditions du succes », et un re-

portage agricole. 

12 h. JO Chansons 
et musique de Iii.ms, 

une ipresentation de Robert-Geor­
ges Mera. - Rxtraits des lllms : 
« fou d'amour >, « Cora Terry >. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 L'Orchestre Richard Blareau 
avec Suzy Delair et Clement DuhoW". 
Fantaisie Jazz (A. Muscat), Bon 
voyage (P. Durand), Tony 
(Bourtayre), Le capitaine (Bour­
layre) - Trois impressions : Ob­
session, Octohre, Grisaille (R. 
Cloerec), par l'orch. - Sur !cs 
,bo~ds de la Hiviera (L. Da11i­
derff), Venez done, mademoiselle 
(R. Lucchesi), C'est un air de la 
rue (V. Scotto), Paraphrase sur la 
n1usique de dessins anin1Cs, Mon 

amour, n1erci (de Pierlas). 

14 h. Le Radio-Journal de France. 

HENRI MEDUS 
(Photo Les Mirages.) 
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14 h. 15 Concert 
de muaique contemporaine. 

Me.phis.to (.{. Dewanger), par le 
gd orch. de Radio-Paris, dir. An­
ton Dewanger. - A mon fils (Fon­
taine-\' ellones), par Pierre Bernac. 
- Andante du concerto pour saxo­
phone et orchestre (P. Vellones), 
par :\larcel :\1ule. - Rapsodie geor­
gienne (H. Djabadary), ,par Jean 
Doyen et l'orch. de !'Opera de Ber-

,lin, dir. Louis Fourestier. 

JS h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Le miroir enchante : 
« Partir », sketch inCdit, une pre­
sentation de Fran9oise Landes. 

15 h. 30 Le voile d'argent. 
par Charlotte Lyses. 

16 h. Ec0t.utez. mesdames. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 Les harmonies europeennes. 

17 h. 30 Le coffre aux souvenirs, 
par Pierre Hiegel. 

18 h. Regards 
sur la po8sie franc;aise moderne, 

par Andre Salmon. 
18 h. 15 Evelyne May. 

Au piano : Rene Mele. 
Que! beau jour (F. Lopez) - Pe­
tite hiron<lelle (Louiguy) - Au ma­
ttin (A. Siniavine) - Bonsoi,r la 
France (Louiguy) - La chanson du 

joli vent (Louiguy). 

18 h. 30 La France coloniale : 
¢ Les possibilitcs de l'elevagc 

a la Guyane. » 
18 h. 45 Bernard Michelin. 

Au oiano : Jl~,, Neveu. 
Adagio-Allegro (Boccherini) - Toc­

cata (Frescobaldi). 
19 h. Les ctetualites. 
19 h. 20 Jean Solar, 

accompagne par !Ao Lan rent. 

Fabre, Jean Debucourt, Germai­
ne Dermoz, Christian Argentin, 
Marcel Sicard, Chamarat. Marcel 
Vibert, Peran, Vanderic, Serge 
Porterie, Lydie Perroud. Deiber. 
Emile Rone!. Paul Barge. J.-C. 
Pechon. Maurice Porterat. Paul 
Enteric, M.a;deleine Robinson, 
Georges Jamin. Roberl Plessy, 
Jacques Herrieu. Enule Drain. le 
petit Lacrambe, Louis Raymond. 

Mise en ondes 
d'Andrc Allehaut. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Au rythme du temps. 

22 h. 30 « Le tresor 
des Malebrancbe », 

sketch con1ique par Pierre Latour. 

22 h. 45 « L'he.ure du cabaret : 
« L'A. B. C. » 

Pres.entation de Jacques Dula!. 

23 h. 30 L'Orches.tre 
Marius-Frant;ois Gaillard. 

Symphonic n° 2 : Largo et Allegro 
vivace, Andante, Menuetto, Presto 

vivace (F. Schubert). 

24 h. Le Radio-Journal de France. 

0 h. JS Quelques melodies. 
Le soir (Gounod-Lamartine), par 
Charles Panzera. - Serenade (Go.11-
nod), par Villabella. - En priere 
(Faure), par Germaine Cernay. -
Clair de lune (Faure-Ver/a111e), 

par Georges Thill. 
0 h. 30 Fin d emission. 

MER CREDI 17 NOV. 
Ami Robert (J. Solar) - Oh ! la­
haut (J. Solar) - Am s!ram gram 

(J. Solar). 1 h. Le Radio-Journal de Paris. 
19 h. 30 Les Juils contre la France. 

19 h. 40 Edward Kilenyi. 
15" Rapsodie : :\farche de Rakoczy 

(Liszt). 

19 h. 45 « Mon,ieur de Chanteloup. 
pirate », 

(11• epi,s.), roman radiophonique 
de Claude Dherelle. 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le progra,nme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 Soiree theatrale: 
« Vingt ans apr8s ». 

5• e,poque, film radiophonigue 
d'Andre Al'lehaut et :\farce! Si­

d'Alexandre Dumas. 
card, d'a pres le roman 

avec Maurice Donneaud, Jean 
Toulo.ut. Jacques Eyser, Femand 

7 h. 15 Un quart d"heure 
de culture physique, 

avec Andre Guichot. 
7 h. 30 Concert matinal. 
J/hOtel du clair dr June (Simonot­
Gfrard), par Luci('nne Boyer. -
Les vieilles fontaines (Beyer-Char­
rys), ,par Jran LumiCre. - Petite 
feui~,le blanche, par Jean-Pierrr 
Dnjay. - )ion c001.1r vous chante sa 
chanson (Viala-.lticaiili), par An­
nie Rozanne. - Aux accents des 
tambourins (Chapus-Bruno-Cour­
quin), par Jean Bruno. - Si petite 
(Claret - Bayle), par Lucienne 
Boyer. - Cr qu'on ecrit sur le sable 
(Beyer-Charrys), par Jean Lumie­
re. - Tant pis pour vous, par 
,Jean-Pien"' Dujay. - Mon horizon 
(.lfarielli-Solar), par Annie Ro­
zanne. - Quiara (Chapus-Bruno), 

par J<>an Bruno. 

.......................................... 
CESAR FRANCK 

ESAR FRANCK fut non s.eulement un des plus grands co,m­
positeW'B de toute l'histoire de la musique, mais. ii fut 
aussi un chef .d'8cole qui eut une influence considerable 
sur presque tous lea musiciena de son temps. II joignait CX 
s.on genie des vertus spirituelles qui en firen.t une sorte de 
saint laic. 

La famille de Cesar Franck etait d'origine wallonne. II 
Daquit a Liege, en 1822. mais Ires tot vint Se fixer a Pa­
ris, ou ii mouru! d'ailleurs (en 1890). 

I1 entra au Conservatoire oU, sous la direction de Benoist, ii 
acheva ses. 8tudes d'organiste. II occupa bientOt le builet d'orgue de 
Saint-Jean-Saint-Fran~ois., puis de Sainte-Clotide. 

Son. pramier oratorio, c< Ruth », date de 1846. Les « Beatitudes » 
ont e!e ecrites enlre 1870 et 1880. 

On estime aouvent que sa << Symphonie en re mineur » est son chef-
d'oeuvre. P. M. 

Gra~d Orchestre de Radio-Paris, dir. Jean Fournet, le 15-11-43, a 
20 h. 20. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 
8 h. 15 L"Orch. de Rennes-Bretagne 
sous la dir. <le Maurice Henderick. 
Le nouveau seigneur du village, 
ouverture (Boleldieu) - Noel pas­
toral (L. AubeFt) - Premiere ga­
votte (Bourgault - Ducoudray) 
Bal.let egypticn (Luigini) - Piece 
en sol m,ineur (G. Piernt!) - La 
sabotiere (L. Ga11ne) - Dans le 
jardin d'un monastere (Kele/bey) 

Les accordaillcs (Gillet). 
9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 

9 h. 30 

L'8cole familiale. 

Arret de l'8mission. 

• 
11 h. 30 Cuisine et restrictions 

Garottes et navels. 
Conseils et reoettes pratiques 
donncs par E. de Pomiane. 

11 h. 40 Jean Suscinio 
et ses. matelots. 

accomipagncs par Xila et Ray­
mond Jouart avt•c Marcelle <le 

Beyre. 
La mer chantCe par les n1arins et 
Jes ,poetes - Chant des hommes <le 
:la 1ner - Adieu - Savez-vous dan­
ser la polka ? - Chant du large (R. 
Pen au) - Deuxieme chant du na­
vi re - Evasion (ll. Nibelle) -

Tahiti (G. de Saix). 

12 h. Le fennier a l"ecoute : 
Causerie : « Ecussonnagc et gref­
fage au verger » et un reportage 

agricole. 
12 h. 10 L'Orchestre de Casino 
de Radio Paris sous la direction de 
Jean Entremont avec Anita Volfer 

et Charles Lailla. 
Gwendoline (Chabrier) : ¢ Ouyer. 
lure », par l'orch.; « Air du 1er 
aote », par Anita Volfer. - Les pe­
cheurs de pcr)cs : « Air de Zur­
ga » (Bi:el) - L'enfant prodigue : 
« Air <le Lia » (Debussy), par 
Anita Volfer. - Mireille : « Air 
d'Ourrias » (Gounod), ,par Charles 
La'illa. - L'Arlesienne : Ouverture, 
:11:enuet, Adagietto, Cari.Uon (Bi-

zet), par l 'orch. 
13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programime sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 Georges Streha 
et son ensemble de balalaikas. 

Petit cavalier (Siegel) - Tango bo­
lero (J. !Aossas) - Train pour Pa­
ris (P. Bauer) - Serenade (0. Me­
lM) - Tu reviendras (P. Tchai­
kowsky) - Prelude (Rachmani­
noff) - Moulin dans la foret (R. 
Eilenberg) - Valse de l'operette 
« Monica » (N. Dostal) - Petite 

polka (E. Grieg). 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Les belles. voix. 
La vie de boheme (Puccini): « On 
m'appclle Mimi », par Fanny Hei­
dy ; ¢ Che gelida manina », par 
Giuseppe l,ngo. - Madame Butter­
fly : « Sur la mer calmee » (Puc­
cini), par Fannv Heoldy. - Luisa 
Miller : « Quanclo le sere al pla­
cido » (Verdi), par Giuseppe Lu­
go. - La Traviata : « Ah ! forse 
c lui » (Verdi), par Toti dal Mon­
te. - Rigoletto : « Comme la plu­
me au vent » (Verdi), par Cesar 
Vezzani. - Lakn1e : « Pourquoi, 
dans !es !(rands bois » (L. Deli­
bes), par Lily Pons. - Paillasse : 
« Me grimer » (Leoncavallo), par 
Jose Luccioni. - Lakme : ¢ Dans 
'1a foret, ipres de nous » (L. Deli­
bes), par Lily Pons. - La Tosca : 
« Le riel luisait d'etoiles » (Puc­
cini), par Jose Luccioni. - Car­
men : « Sur !es remparts de Se­
y•iille », « 1..-es tringles des sistres 
tintaient » (Bizet). par Conchita 

Supervia. 

JEAN SOLAR 
(C1·oquis Jan Mara.) 

JS h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 A !ravers la France. 
Marche des rois, noel proven9al 
par Nicolas Amato et !es choours 
<le la Couqueto. - U.-haut, sur la 
montagne, chanson populaire du 
Vivarais (harm. Albert Paychere), 
par !es chreurs de la Socictc de 
musique sym:ph. « Genevc ». - Les 
cinq noisettes, bourree (Cayla), 
par l'orch. Mmnboisse-Cayla. -
Bourrees berrichonnes, par Jean 
Rameau et Mauiiiicc. - En revenant 
des noces, chanson normande, par 
Marv Marquet. Kousk brriz Izel, 
berceuse bretonne (Mar,!chal), par 
le barde Cueff. - Le roi a fait bat­
tre tanlhour, chanson du Poitou 
(harm. G. Auric), par Mme Hol­
•ley. - Agate deuna, chanson de 
ronde basque pour Ia Sainte-Aga­
the, 'Par la chorale basque Ere­
soinka. - Les n1ontagnards, chan­
son toulousaine (A. Rolland), par 

le Quatuor TouJousain. 
15 h. 45 Le micro aux aguets : 
« Si Penu d'Ane m'ctait conte ... • 
16 h. Ecoutez. mesdames. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 Les harmonies europeennes. 
17 h. 30 Le roman de la valse. 
une Cmission d'Annie Rozanne et 

Simone Chevallier, avec 
Annie Rozanne, Maurice Donneaud, 
Simone Chevallier, RB gin a Patorlrl~ 
Cas<1desus, Simone Hardy el Yvonne 

Infante. 

18 h. « L'inauguration 
cl.u musee du Louvre en 1793 ». 

evocation ra<liophonique 
de Bernard Gervaise. 

18 h. 15 Claire Ionesco . 
Au piano : Fernande Ceretti. 

La <lor:me!le (Fer/in-de Saix) - Si 
vous saviez (Fertin-Caussade) -
Au •pied du rosier blanc (Ferlin­
de Saix) - IA's contes de grand­
mfre (Ferlin-Ca11ssade) - Chanson 
(Fer/in-Lorrin) - Dessns de che-

mince (Ferlin-Caussade). 

18 h. 30 La chronique 
juridique et liscale. 

18 h. 40 Guy Luypaerts 
et son ens.emble, 

Rien qne des mots (Guillermin­
Bouillon) - Dimanche (Luypaerts) 
- Tout s'eteint (Luypaeris) - Jc 
n'osai,s pas (1,UIJpaerts) - R~ver 
(Luypaerts) - Ballad(' des petits 
lutins (Luypaerts) - &,Ile· <lame 

(P. Durand). 

19 h. Les actualites. 
19 h. 20 Yoska Nemeth 

et son ensemble tzigane. 
Pot p7urri hongrois. 



19 h. 30 La Rose des Vents. 

19 h. 40 Jacqueline Schweitzer. 
A1bu1n d'in1ages : Dedicace, L'es­
cargot, L'araign~e, Le mouton, La 
chhre, La souris, L'elephant, Les 
lapins, Les poules, Les pelits co­
chons (J. de la Presle) - Le 104• 
sonnet de Pctrarque (F. Liszt) 
Etude en fa mineur (F. Liszt). 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le progra,mme sonore. 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 « Le cirque », 
avec Raymond Legrand 

et eon orchestre. 
Montage et presentation 

d'Hrnry I~a verne. 

21 h. « Paris vous parle >>, 
l'hebdomadaire de la capitale. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Quatuor Gabriel Bo.uillon. 
Quatuor en si bemol majeur declie 
au Roi de Prusse K. V. 589 : Alle­
gro, Larghetto, !"\fenuetto, Allegro 

assai (.4..-W. Mozart). 

22 h 45 Christiane Gaudel. 
Au piano : Marthe Pellas-Lenom. 
Paysage d'Orient (Chanoine d'.4.­
vranches) - Sur l'eau (G. Iliie) -
Jota (M. de Falla) - l,'eau qui 
court (A. Georges) - Chanson (E. 
J>aladilhe) - Tu me dirnis (C. Cha-

minade). 

23 h. « La ruelle de Mme Lucrece 
d'apres la nouvelle 

de Prosper ::lfcrimce. 

23 h. 15 Cette heure est a vous. 
par Andre Clawau. 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 De la danse. 
Chance (S. Ferrel) , par Sarane 
Ferret et le Quintette de Paris. -
Plegaria amorosa (Calle-Davon), 
IJ)ar Oscar Calle et son orch. - Bo­
des de oro (M. Melfi), par Mario 
!"\felfi et son orch. de tango. - Fo­
lies-Bergere (S. Ferret), par Sa­
rnne Ferret et le Quintette de Pa­
ris. - Riviera (Barelli), par Aime 

Borelli et son orch. 

0 h. 30 Fin d'emission. 

' 

JEUDI 18 NOV. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris . 

7 h. 15 Un quart d'he.ure 
de culture physique. 

avec Andre Guichol. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Cabrioles (E. Dressel), pnr un 
orch. - Gri-Gri, ouverture (P. 
1,incke), par un orch. symph. -
Naila-valse (L. /)e/ibes), par !'Orr. 
Phil. de Berlin, dir. Hans Schmidt­
lsscrstedt. - Les trois Slrnuss (Jos. 
el Joh. Strauss), pnr un J(d orch. 
symph., dir. \\"olf~nng Beutler. -
Valsc de Faust (Go1111od), par 
l'Orch. Philha,,n. de Brrlin, dir. 

Hans Schmidt-Isserstedt. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Lea chansons d& charme. 
Le prrntil"r renclez-vous (Syluiano­
Poteral), par Hose Avril. - Tu sais 
bien que je t'aime (Scolto-Nohain). 
,par Toni Bert. - Pour f~te,: ton re­
tour (Tessier-Bayle), par Annette 
Lajon. - La rur dr notre mnour 
(Vandair-Alexa11der), par Lina 
Margy. - Prcnez (.lf. La11jecm), 

par Leo :\larjane. - Ces petites 
choses (Strachez-1,arue), par Jenn 
Sablon. - Chanson d'espoir (Syl­
viru10-Poleral), par Rose Avril. -
Chut ... chut ... mefiez-vous (Scotto­
Gitral), par Toni Bert. - Des re­
grets (J. Fred-.lfele-Combel/e), par 
Ann(~tte Lajon. - Pour vous j'avais 
fait cetle chan'5on (Siniavine-La­
rue), par Jean Sablon. - Tu m'ap­
prendras (Dolys-.lfuray), par Lina 
Margy. - Les yeux fcrmes (Zeli­
bor-Larue), par Andre Claveau. -
Est-cc la pJuic ? (Larue), par Leo 

Marjane. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris, 

9 h. 15 Musique pour la jeunesse. 
Le coin des enfants : Doctor Gra­
dus a<l Parnussunt, Berceuse drs 
elephants, Serenade a la poupee, 
La neige danse, Le petit berger, 
Golliwog's cake-walk (C. Debus­
sy), par l'Orch. de la Ste des Con­
certs du Conservatoire, dir. Picro 

Coppola. 

9 h. 30 Arnet de )'emission. 

• 
11 h. 30 L · emission-surprise 

de Tante Simone. 

11 h. 45 Michele Marey, 

12 h. Le fermier Cl 1'8coute. 
Causerie : c Revue de l 'Offlcicl •• 

et un reportage agricolt•. 

12 h 10 Jean Yatove et son orch. 
et Ray.mond Verney et son ens.emble. 
Jiu-Jitsu (N. Chibousl), par ,Jean 
Yatove. - ire Dansc hongroise 
(Brahms) , par Raymond Verney. _ 
Andrrc-)ladele11 (F. Lope:), "pur 
Jean Yatovc. - La leggerezza, etude 
transcendante pour piano et orch. 
(F. Liszt), par Raymond \'erney 
et Constant'in Ncago, solistc. -
Quand on est n1arinkr (Seo/lo), 
par Jean Yatow. - Les chrysantht'­
mes, par Ra>'mond Verney. - Le 
fox de l'ad,cu (Krauss-l'alove), 
par Jenn Yatove. - R~ve de rprin­
!emps (J. Slrau.ss), par Raymond 
\'erncy. Colorado (F. Lopez), 

!,ar Jean Yatove. - Serfoade me­
ancoliquc (Tchai°kowsky), par 

H.ayn1ond Vern1.•y. - Fantalsie sur 
l'opt'rette « Feu du Ciel • (J. 
Tr«nchanl). par Jean Tranchant. -
JHlousie (Gade), par Ravn1ond 
\'erne~·. - Je 'SUis an1otll'e·ux (J. 

Boyer), par Jean Yatove. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 L'Orchestre de Paris 
s~us la direction 

de .Kostia de .Konstantinoff. 
Prelude pour !'opera « Tiefland • 
(d'Alber) - :"\fclodie ct r~ve orien­
tal (Glazounow) - Danses slaves 
(.i. D11orak) - « \'ienne », para­
phrase sur les v.ahes de Strauss 

(Konstantinoff). 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Un peu de musette, 
Les triolcts (Peguri-Vacher), par 
Fredo Gardoni et Manuel Puig. -
Accordailles d'oisenux (R .• 4. //on), 
par l'orch. musette Deprince. - Tu 
m'as men ti (Carrara-Agel), par 
l'orch. En1 il c Carrara. - :\fondi-
11e1te (Deprince - .'lfala/osse), par 
Dep1,ince et son orch. nn1sette. -
Valse de minuit (Lara), par Gus 

Viseur et Porch. Victor. 

14 h. 30 Jardin d'enfanta , 
« )loitiC d'homn1e >, conte rou-

main, et « La let;on de n1usique », 
me presentation de Tante Simone. 

5 h. Le Radio-Journal de Paris. 

5 h. 15 Quelques ceuvres 
de Leo Delibes. 

Le roi l'a dlt, ouv., par un gd ore. 
philh. - Ballet de Sylvia: « Les 
chasscresses, !"\larche et Cortege d e 
Bacchus », par un orch. symph., 

dir. Philippe Gaubert. 

5 h. 30 Au seuil de la vie. 

6 h. Ecoutez, mesdames. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris, 

7 h. OS Les harmonies europ8ennes. 

17 h. 30 << ~usica Sacra », 
avec l'Orchestre de chambre 

Maurice Hewitt 
et la Chorale Emile Passani. 

Psaume 110 : .: Confitebor libi 
Domine » (Nicolas Bernier). 

18 h. <c La vengeance 
de magnanimit8 », 

d'apri's Lesage, 
par Paul Blanchart. 

18 h. 15 L'accordeoniste 
Medard Ferrero . 

Le retour (D. Pielro) - Jncomprise 
(Ferrero) - La saulerelle (Ferre­
ro) - Miliane (Fe,.,.ero) - J,a sour­
ce du Danube (Ferrero) - Requer-

do de la corrida (Ferrero). 

18 h 30 La minute du travail. 

18 h. 40 Josette Barre. 
Au piano : ;\farg. Andre-Chaste!. 
Est-il temps de lancer n1a bar­
que? (Duchemin) - Les colombes 
(/Juchemin) - L'enfant ct Ies sor­
tili'ges (.II. Ravel) - Chanson (J. 
Alaui) • Laisse les nnagrs blancs 
(J . • 4.lain). - Air (.If. Jaubert) -
Traverse, (.\I. Jauberl) - Chanson 

de Tessa (.11. Jaubert). 

19 h. Les. actualites. 

19 h. 20 Jeanne Manet. 
Te quiero, le quiero (\\'eeno) -
\\"ah111ce (R. Chauv1yuy) - Dans 

mon rancho (Weeno). 

19 h. 30 La Legion des volontaires 
franc;ais contra le bolchevisme 

vous parle. 

19 h. 40 Wilfrid Maggiar. 
~foment musical op. 01 n° 2 (F. 
Schubert) - Apres une lecture du 

D:inte (F. Lise/). 

20 h. Le Radio Journal de Paris, 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h 20 Grand concert public 
de Radio-Paris 

(retransmis depuis le ThMtre 
drs Champs-Elysees) 

« Op8rettes et fanta"lsies » 
tr~ partie : 

L'Orchestre lyrique de Radio­
Paris sous la direction de Jos.ef 
Holzer avec J a.nine Micheau, 
Christiane Gaudet, Franz Vroons, 

Rene Herent et la Chorale 
Emile Passani. 

PrC'sentn\'ion : Ro'1rr Blanc. 
!.,es cloch<'S de Corneville, ou­
,·erlure (R. Pla.nquelte), Scenes 
de bal (J. llellmesberger), 'J)ar 
l'orch. - Selection du 2' acte de 
« La Vcuvc joveusc • (F. Le­
hm·), 8Y('C Janine :\fiche,au, 
Christlnnr Gaudcl, Rene Ile­
rent Franz Vroons, In chorale 
Emi

1

le Pnssani et l'orch. - Air 
pour tenor extrait de « Glu­
detta > (F. Lehar), par Franz 
Vroons. - FPnm1es de Yienne, 
ouv. (F. Lehar), par l'orch. 

2" pnrtie : 
Raymond Legrand et son orch. 

Presentation : 
Maurice Martelier. 

Les trois chanteurs d'operette 
(Maire) - Faux depart (Barel­
li) - Le creur sur la main 
(Bourtaure) - Sur toi (Macke­
ben) - La contrebasse (Lopez) 
- Le chant du cow,boy (Va11-
dair) - Oui, si tu me dis oui 
(Combel/e) - Panorama Ray-

mond 1,egrand (divers). 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Rev,ue du cinema. 

23 h. « Paluche », 
sketch radiophonique 

de Pierre Thareau. 

23 h. 15 Musique de chambre 
par le Trio Pasquier. Pierre Jam et 

et Jacques Jansen. 
ffiuvres de Claude D!'buss~·. 

Sonate pour fiftte, alto et harpe. -
Fftes galantes, soliste : Jacques 
Jan sen. - La pl us que lente - Ge­
neral Lavine excentric - La puerta 
del vino - Elude a la maniere de 
Czerny, par Marie-Antoinette Pra­
dier. - Ariettes oublices, par Jac-

ques Jansen. 

24 h. Le Radio.Journal de Paris. 

0 h. 15 Attend.s-moi mon amour. 
Attends-moi, 111011 an1our (Sinia­
vine), par Ramon ~iendizabal. -
J'attendrai (Olivieri), par Rina 
Ketty. - J'attends une lettre (Co­
quutrix - Feline), par Lucienne 
Boyer. - Reviens-moi (Vandair­
Bourtayre), par Christiane l,or­
rainr. - Je sais qu'on s're,·c-rra 
(Lo11ig11y - Larue), par Lucienne 

Delyle. 

Oh. 30 Fm d emission. 

VENDREDI 19 NOV. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. IS Un quart d"heure 
de culture physiq,ue, 
avec Andre Guicbot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Bonjour (Carrara-Sarbeck), par le 
,1uartette Emile Carrara. - Ce ma­
Im memc (Monnot-Piaf), par Guy 
Berry. - Un coin tout bleu (Mon-
110I-l'iaf), par Damia. - J'ai cache 
dans rnon crour (Ferrero-Coja), 

f,ar Yvon Jeandaude. - Valse 
,Ionde (.V. ra/), par Emile Car­
rara et son en,. - Sans toi, jr n'ai 
plus rien (.llackeben-Beckman11), 
'J)ar Kurt Hoh,•nberger et ses solis­
tcs. - t:ne chanson (.ltartelier-Del­
tbur), par Guy Berry - Tourbil­
Jons d'auton1ne, (Vetheuil - Rou­
zaud), par Damia. - Lib· :"\larli'ne 
(Schull: - Lemarchand), par Yvon 
.Jeanclaude. - Bonne humeur (.\fac­
keben), par Ji:urt Hohenberger et 

ses solistes. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 L'Orch. de Rennes-Bretagne 
sous la dir. de Maurice Hendericlc. 
Ouverture (Reissiger) - Deux 
chants elcgiaques : Blessure de 
creur, Dernier printemps (Grieg) 
- J cux d'en fants : Marc he, Ber­
ceuse, La toupie. Petit n1ari, pe­
tite femme, I.,e bal (Bizet) - t:n 
bal d'oiseaux (Lacombe) - La foire 
d'Herbignac (Ladmirau/1) - La 

vague (Metra). 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 
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9 h. 15 L"ecole lamiliale. 

9 h. 30 Arret de !'emission. 

• 
11 h . 30 La vie aaine. 

11 h. 40 Deprince et son ensemble 
et lea Sc,eura Etienne. 

accompagnees au piano par Loui­
guy. - Oles al matador (R. Luc­
chesi), par Deprince. - Un gar~on 
(Tete), par !es Sreurs Etienne. -
Oricntaltsme (P. Romby), par De­
prince. - Oh I ma m'ami (P. Du­
rand), par !es Sreurs Etienne. -
Belleville (Deprince), par Deprin­
ce. - Au clair de la June (P. Du-

rand), par les Sreurs,Etiennc. 

12 h. Le fermier a l'ecoule : 
Causerie : « En1poisonnement par 
les viandes fraiches : saln1onellose 
du breuf et du n1outon >, et un 

reportage agricole. 

12 h. 10 Fes.tival Schubert. 
Rosan1un<le: « Ouve11ure », « Mu­
sique de ballet n° 1 en sol ma­
jeur >, « 1\fusique de ballet n° 2 
en si mineur >, par Porch. de la 
Radio de Stuttgart, dir. Josef 
Keilberth. - La truite, par Geor­
ges Thill. - Le roi des Aulnes, par 
Georges Thill, Etchcverry et le pe­
tit Claude Pa,scal. - Serenade; par 

Georges Thill. 

13 h. Le Radio-Journal de Pam. 

13 h. 15 Le programme aonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 L"Orchest:re du Normandie 
aoua la direct. de Jacq,uea Meteben. 
Printemps, printemps (J. Mete­
hen) - Sans toi, je n'ai plus rien 
(T . . lfackeben) - J'entends un ac­
cordeon (P. Malafosse) - Source 
d'or (G. Rolland) - Patrouille 
~cossaise (M. Walzer) - Fantalsie 
sur le mm : « Le demon de la 
danse » (F. Grothe) - Tu m'ap­
prendras (P. Muray) - Fantaisle 
rythm ique sur le « 1\louvement 
perpetuel > (Paganini) - Dis-moi, 
mon amour (P. /ltalafosse) - Par­
lez-moi d'un bonheur magnifique 
(M . . itelehen) - Confidence au clair 
de tune (M. Gordon) - Bon pour le 

mariage (Donaldson). 

14 h. Le Radio-Journal de Pam. 

14 h. JS • La-haul •• 
operette (.lf. Yuain), selection ra­
d1ophonique, avec 1\faurice Cheva-

lier. 

15 h. Le Radio-Journal de Pam. 

15 h. IS Lea grands aoliatee. 
Double concerto en fa mineur OJ?-
102 (Brahms), par Jacques Thi­
baud, Pablo Casals et l'orch. Pablo 
Casals, dir. Alfred Cortot. - Aria 

(Bach), par Jacques Thibaud. 

15 h. 50 Lea voix du Japon. 

16 h. Ecautez, Meadamea. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 Lea harmonies europeennea. 

17 h. 30 Le beau calendrier 
des Yieux cbanta pop~laires. 

« Les chansons 
de la Sainte-Cecile >, 

par Guillot de Saix, 
avec Marthe Ferrare, Andre Balbon. 
Joseph Peyron el la Chorale Emile 

Pas.aani. 
Recitants : 

Emile Drain, 
el Robel Pleuy. 

Sainte-Ceclle (V. Gambau) - Le 
llageolet (G. Aubanel) - Le bon­
homme a musique (P. Pierne) -
•La fiflte et le tambour (G. Auba­
nel) - Trois beaux tambouM (P. 
M-aurice) - Les cloches (E. Passa­
ni) - Le cor (G. Aubanel) - tLe llfl­
teau (P. Maurice) - Les petits me­
netriers (P. Plerne) - Tambour 
battant (P. l\faurice) - Fanfare (G . 
de la Moriniere) - La vlelle d'ar­
gent (T. Richepin) - Le turlututu 
(J. Ser/in) - La corneuse (T. Ri-

chepin). 

18 h. Arla et Sciences. 

18 h. 15 Au soir de ma -rie, 
par Charlotte Lyses. 

18 h. 30 La France coloniale : 
< Mreurs des canaques. > 

18 h. 45 Fred Hebert. 
Au piano : Marg. Andre-Chaste!. 
Le retour du marln - Saint-Jean 
de Misere (L. Chauliac) - Demaln, 
c'est le prlntemps (H. Co,:heux) -
Comme la nuit (K. Bohn) - Chant 

nostalgique (J. i\fahel). 

19 h. Lea actualites. 

19 h. 20 Vanni Marco.ux. 
Au piano : Eugene V.'agner. 

Les fontaines : Hommage a la 
fontaine, De bon matin, Offrande, 
Reste, L'antique fontalne (Jean 

Cras). 

19 h. 30 La collabora1ion. 

19 h. 40 Au royaume des. Indea. 
ouverture (P. Lincke), par J'Orch. 
de !'Opera d'Etat de Berlin, dir. 

Walter Lutze. 

19 h. 45 « Monaieur de Cbanteloup, 
pirate •· 

(12" epis.), roman radlophonique 
de Claude Dherelle. 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le programme aonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 Grand concert Yarie 
de la aemaine. 

Des mots qui s'envolent (Co­
quatri-x), par Raymond L<,­
grand ct son orch. - Le vaga­
bond (Louiguy - Piaf), par 
Edtlh Piaf. - Toi, que mon 
crour appeHe (di La%%aro-Ro­
dor), par Tino Rossi. - Amor­
ito m10 (Mackeben-Beckmann), 
par Rosita Serrano. - Menuet 
(Bol:oni), par Barnabas von 
Geczy et son orch. - Cavalerie 
legere (Suppe), par Max Schon­
herr. - Santa Lucia, par Caru-

so. - Les noces de Jeannette : 
« Cours> mon aiguille, dans la 
laine > (V. l\fa,sse), par Ger­
maine Feraldy. - Delires (Jos. 
Stran.ss), par un gd oreh. dir. 
Willy Richartz. - Le cygne 
(Saint-Saens), par Gaspar Cas­
sado. - Le bonheur est chose 
l~gere (Saint-Saens), par Ninon 
Vallin. - Danse rituelle du fcu, 
extraite de « L'Amour sorcier > 
(de Falla), par Alexandre 
Brailow<iky. - Bolero (M. Ra­
uel), par l'orch. de !'Ass. des 
Concerts Lamoureux, dir. Mau-

rice Ravel. 

21 h. 30 Au rythme du temps. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Societe 
des Instruments a vent 

aoq■ la dir. de Fernand Oubradous. 
La fanfare (Y. Deur/es) - La fan­
fare (A. Rou.ssel) - Septuor (C. 

Saint-Saens). 

22 h. 45 Georges Bouvier. 
Au piano : Eugene Wagner. 

L'horizon chimerique : La mer est 
infinie, Je me suls embarque, 
Diane se.1ene, Vai.sseaux, nous VOUS 
aurons aimes (G. Faure) - Les 
berceaux (G. Faure) - Automne 

(G. Faure). 

23 h. « Le brave grill on 
a.ubergiate •· 

par Ju.Jes Chancel. 

23 h. 15 Le film invisible. 
un film de Luc Berimont. 

24 h. Le Radio Journal de Paris.. 

0 h. 15 Muaique de ballet. 
Casse-Noisette op. 71 a « Valse 
des fieurs > (Tchaikowsky), par 
un gd orch. symph. - Les deux pi­
geons, ~xtraits : c: Scene et pas des 
deux pigeons •• « Entree des tzi­
ganes » (Messager), par un gd ore. 

sym,ph. dir. Bervily. 
0 h. 30 Fin d ' emission. 

SAMEDI 20 NOV. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d"beure 
de culture physique, 

avec Andre Guichot. 
7 b. 30 Concert matinal. 
Tic tac, extralt de « La Chauve­
Sou~is » (Joh. Strauss), par Max 
Schonherr et son orch. viennois. -
P_arais a ta fen~tre (Gregh-Quey­
rraux), par Jean Plane!. - Ay-ay­
ay (P. Freire), par Ninon Vallin. -
Vous ~tes si Jolie (Sue-De/met), 
par Vanni-Marcoux. - Annen Pol­
ka (Joh. Strauss), par Max Schon-

herr ct son orch. viennois. - Au­
bade (Leoncauallo), par Jean Pla­
ne!. - La paloma (Yradier),. par 
Ninon Vallin. - Le vieux mendiant 
(Bernard-P. De/met), par Vanni­
Marcoux. - BaUet d'lsoline : c Ma­
zurka », < Valse » (Messager), par 

un orCh. 
8 h. Le Radio-Journal de Pam. 

8 h. 15 Concert gai. 
Du rouge aux l~vres (Ouvry), par 
un orch. dir. Paul Bonneau. - Do 
et mru (L. Gaste)', par Josette Day­
de. - Entre deux nuages (Metellen­
Sauual), par Alain Gerbier. - Ye­
he ,(P. Muray), par Tohama. _ J'ai 
vu Tevenir (Kreuder - Legrand) , 
par Raymond Legrand et son orch. 
- Le tutu de Tata, par Rogers. -
Qui, madame (Jary-Bal:), par Ro­
sita Serrano. - Dorila (Ricllepin­
de Bade I), par Andre Dassary. -
Par une nuit de mai (Schroder­
Kreuder), par Irene de Trebert. -
On m'appelle Simple! (Dumas­
Manse), par Fernande!. - Musique, 
muslque, musique (P. Kreuder), 
par Raymond Legrand et son ore. 
- Caballero (Polerat-Lopez), par 
Georges Guetary. - Ouvrez la porte 
(Lucchesi - Bouillon), par Betty 
Spell. - Mam'zelle Clio (C. Trenet), 
par Charles Trenet. - Ma guitte 
(Carrara), par l'orch. musette Vic-

tor. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 L"ecole lamiliale. 

9 h . 30 Arret de !'emission. 
I 

• 
I I h. 30 Cultivona noire jardin. j 

II h. 40 Paul de Conne. 
Le cygne (Saini-Saens) - Au prln­
temps (C. Gounod) - Matin, midi, 
soir, nuit (Wollaua) - Tabatiere a 

musique (Rebikoff). 

12 h. Le ferimier a l"eco.ute : 
Causeries : « Ressources des n1a­
tiCres organiques >, « Le jardin 
pour tous >, e\~~_reportage agri-

12 h. 10 L"Orcb. Richard Blareau 
avec Fanely Revoil 

el Marcel Enot. 
« R~trospective de l'operette 
fran~aise de 1873 a 1943. , -
1'• Serie : La fille de Mme An­
got, L<:s cloches de Cornevi!Je, 
Le petit due, Les mousquMoi­
res au couvent, La n1ascotte 
Le Jour et la nuit, Gillette d; 
Narbonne, Le coour et la main 
Mam'zelle Nitouche, Le grand 
Mogol, Rip,_ Miss Helyett, Les 
v111gt-hmt Jours de Clairette 
Veronique, Les saltimbanques' 
- 2" Serie : Hans le Joueur d~ ... .................................... ... 

MAURICE JAUBERT 
URICE JAUBERT ,!tail Ni~oia. Il naquit en 1900, et dh 
l' ci:ge de cinq ana. ii manifeata des di1poaitiona extra• 
ordinairea pour la mWliq,ue. D'ailleura, it appartenait a 
une famille de melomanea. 

Tout en preparant ■a licence en droit, Maurice Jau­
bert travaillait au C~nservatoire de aa ville natale. Du .. 
ra~t deux anneu. ii fut_ avocat. Maia ii gardait 1~e■• 
poir de ae conaacrer enti8rement a la muaique. n par­

-~v----tit enfin pour Paris. o\l tout en parachevant ■ea etu.-
des de compoaiteur ii conn,ut .des jours dillicilea. 

Puia ii devint direcleur de la muaique d"une grande tirme de cinema. 
On Jui doit l"accompaqnement de grands films comma « Quai de■ Bru-
mea •· « Carnet de Bal •• • 14-Juillet •• etc. · 

Ma.urice Jaubert 6crivit auaai de nombreuae■ cauvrea 1ymphoniquee.. 
dont unle « Jeanne d'Arc >, aur des texlea de P69uy. 

fosette Barre. le 18-11-43, a 18 h. 45. ' 
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110.te, La veuve Joyeuse, La co­
carde de Mimi Pinson, Dede, 
Ta bouche, L'amour masque, 
!_,a-haut. - 3• serie : Monsieur 
Beaueaire, La dame en decol­
,Jete, Trois jeunes fllles nues, 
Passionnement, Le comte Obli­
gado. - 4• Serie : Coups de rou­
lis, Kadubec, II est charmant, 
Au ,pays du soleil, Zou! le Midi 
bouge, L'auberge qui chante, 
Une fennue par jour, Ca va, 

papa. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 20 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 25 Concert symphonique. 
Le n1al'iage secret, ouverture (Do­
nten ico C~marosa), par le grand 
o:·chestre symiphoni<Jue d": 'J'.urin, 
d1r. !La Rosa Parod1. - M1re1lle : 
• Anges du Paradis » (Gounod), 
par Villabella. - Danse de Ph.ryne, 
extraite du ballet de Faust (Gou­
nod), par un grand orchestre sym­
phonique. - Manon : « Ah 1 fuyez 
douce imag• • (Massenet), par 
Villabella). - Namouna : Theme 
varie, Serenade, Parade de foire, 
Fete foraine (E. Lalo), par l'oreh. 
des Concerts du Conservatoire, dir. 

Piero Coppola. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Odette Hertz. 
Andantino (Martini). - Allegro 
(Fiocco). - Pieces en ,pastiches : 
Intrada, Menu et, Sici lienne, Tam­

bourin (E. Wagner). 

14 h. 30 Soins. d'urgence 
en attendant le medecin. 

par le D• Charles Buizard. 

14 h. 40 Nous vous invitons 
a ecouter ... 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 « L11s Ondes joyeuses 
de Radio-Paris •· 

Accuse de Ia sernaine : 
L1 Heure du cabaret. 

Attraction : 
Ricardo Bravo. 

Sketch : 
Une vieille histoire. 

Orchestre gai de Radio-Paris 
sous Ia direction de 

Raymond Wraskoff 
avec 

Clement Duhour 
comme invite d'honneur. 

Vedeltes et chansons 
de la semaine. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris, 
I 7 h. 05 La France coloniale : 

« La chronique coloniale 
de la semaine. » 

17 h. 15 Harmonie 
des Gardiens de la paix 

sous la ,dir. de Felix Coulibeuf. 
Marche des llan~aiJles (G. Pares) _ 
La verbena, suite espagnole (P. 

Lacome). 

17 h. 45 Le Trio B. B. N. 
Trio en si bemol op. 1 n° 1 

(Beethoven). 

18 h. Nos prisonniers. 
18 h. 45 Charles Panzera. 
Au piano : Magd. Panzera-BaHlot. 
Le •promenoir des deux amants : 
Aupres de cette grotte obscure, 
Crois mon conseil, chere Clymene, 
Je tremble en voyant ton visage 
(C. Debussy) - Trois melodies ex­
traites des « Illuminations » : Au 
bois, ii y a un oiiseau, Je suis le 
saint, Qu'on me loue enfin ce tom-

beau (F. Decruck). 
19 h. Les actuali\es. 

19 h. 20 Jean Lum'ere. 
Au piano : Louiguy. 

Venez toutes !es belles (./If. Alexan­
der) - La belle aventure (N. Val) 
_ Depuis que des hals sont fermes 

(R. Thoreau). 

19 h. 30 La causerie de la semaine. 
I 9 h. 40 Noemie Perugia. 
Au piano : Marg. Andre-Chaste!. 
,J,e temps a laisse son manteau (J. 
Leguerney) - Ma douce Provence 
est passee (J. Leguerney) - Les 
cloches (Debussy) - Romance (De-

bussy). 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 
20 h. 15 Le programme sonore 

de Radio-Paris. 

20 h. 20 « Music-hall •• 
avec Raymond Legrand et son 
orch .. Quintin Verdu et son ens ... 
Raymond Verney et son ens. tzi­
gane, Jes Trois Chanterelles, Leo 
Marjane, Marie-Jose el Georgius. 
Presentation de Denis Michel. 
Y a pas de gaiete sans musi­
que (Jacqmain), par R. Le­
grand. - Tamhourins et Guita­
res (Fuller), par Marie-Jose et 
Q. Verdu. - Czardas en ut, par 
R. Verney. - Le cinco (Scotto­
Legrand), par R. Legrand. -
Voulez-vous du rythme (Y. de 
Bie), L'amour est extraordi­
naire (J. Driessen), par !es 

Ecole complete du Comedien. Auditions el inscriptions. Dim. 14 nov .. 
de 10 h. a midi. Club de France, 240 bis, boulevard Saint-Gennain. 

QUAND L 'AUTOMNE 
JE SAIS QU'UN JOUR 

DES MENSONGES 
PRIERE A LA NUIT 

• • , , • • 4 tres belles chansons de film ••••• • • 
Enregistrees par LUCIENNE DEL YLE 

Trois Chanterelles. - Jom (Lo­
pez), par Marie-Jose et Q. 
Verdu. - Acct\:leration (J. 
Straus.s), par R. Verney. -
Plu.ie sur fa riviere (ilfeslier), 
par R. Legrand. - LI en etait 
(Warms), Totor est un tetu 
(Clamens), Les deux comme­
res (Ranc:uren), •par Georgius. 
- Les deux guitares (Makha­
rof f), par R. Verney. - Ell re­
gredo (Q. Verdu), rar Q. Ver­
du. - L'il.me au d1able ( Gas­
te), Je sui,i avec toi (Louiguy), 
BagateJole (Lucchesi), •par Leo 
Marjane. - CariJ,Jon (Rolland), 
par Raymond Legrand. - El 
baquiano (Bardi), par Q. Ver­
du. - Le gangster aimait la 
musique (L. Blanc), par R. Le-

grand. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 
22 h. 15 Reaultata sportils. 

22 h. 20 L'heure du cabaret 
<< Le Vernet ». 

Presentation de Rene Laporte. 

23 h. « Les personnages celebres 
racontea par leurs deacendants : 

« Theodore Botrel ». 
par sa fllle, Lena Botrel. 

23 h. 15 Musique de c:hambre 
avec Alexandre Tcberepnine. 

le Quatuor La,wenguth, Camille 
Ma,1rane el Jac,q,ues Favrier. 

Souvenirs 

Andante ,du 1" quatuor (P. Tchai­
komsky), ,par le quatuor Lo>wen­
guth. - Trois melodies : Nuits 
etoilees, Ah 1 qui hrO.la d'amour, 
Serenade (P. Tchaikowsky), par 
Camille Maurane et A,Jexandre 
Tcherepnine. - Fantaisie (ta­
bleaux) pour deux pianos : Barca­
roUe, La nuit... l'amour, ,Les lar­
mes, Paques (S. Rachmaninoff), 
par Jacques Fevrier et A,Jexandre 

TcherepnJne. 

24 h. Le Radio-Jour..ial de Paris. 
0 h. 15 Les grands orchestras 

de danse. 
Daphne (D. Reinhardt), par Sa­
rane Ferret et le Quinrette- de Pa­
ris. - En la plantacion (Orefiche), 
par ,l'orch. Lecuona. - Refrain sau­
vage (Lopez-Hiegel), ipar Aime Ba­
.-elli et son Ol'Ch. - Priere a Zumba 
(Lara), par Ramon Mendizabal et 
son or~h. - Nuages (D. Reinhardt), 
par Ahx Combelle et le Quintette 

du Hot-Club de France. 
0 h. 30 Fin d' emission 

Nous apprenons avec beau­
c01up de peine la mort de no­
tre camarade Fred Chauveau. 
discothec:a:ire de Radio-Paris. 

Nous presenlons a notre 
arnie Helene Garaud, sa com­
pagne, el a sa fa,mille, !'ex­
pression de nos condoleances 
emues.. 

sur Antoine 
(Suite de la page 4.) 

La gloire, a defaut de !'argent, lui etait venue. 11 avait mis, en verita­
ble ap6tre, Jes places de son theotre a tres bon marche et !es recettes 
ne couvraient pas les d0penses. Ce grand travailleur devait employer 
une partie de son temps CI !utter contre ses creanciers et comine les 
coulisses de sa maison ne favorisaient pas la galanteri~. il ne trouvait 
guere de command_itaires. Vint un temps oU ce heres, digne d'etre peint 
par Balzac, se senht las et sur les boulets. 11 s'associa avec Paul Gmisty 
pour diriger l'Od8on, mais son caractere im})erieux ne pouvait s'accom­
moder dun associ8. 11 reprit done ia route, tit des tourn0es j'u~qu'au 
moment o\-1, sous la pression dt; !'opinion publique, on lui dcnna enfin, 
et pour lu1 seul, le second Th0atre-Franc;ais. 

II eut semble qu'il etail sauve. Mais la subvention etait maigre et 
Antoine etait prodigue. Quand il eut en mains ce vaste lh06.tre, il ne 
songea plus qu'CI realiser les grands r&ves qu'il avait couves dons sa 
petite maison du boulevard de Strasbourg. Sans renier ses engines 
r8alis1es, incite d'ailleurs par la tradition classique de !'institution, il 
voulut au mains, de fois CI autre, se payer le luxe de monter Cl sa fac;on 
de grands chefs-cl' ceuvre. 

Mais ii le lit avec un souci de la verite - chacun a sa verite - qui 
ne tarda pas CI le ruiner. 11 faut l'avoir vu, sur le plateau, mettant en 
scene la « Psyche » de Corneille ou le « Jules Cesar » de Shakespeare, 
pour comprendre Cl quel pomt cet artiste, la proie d'un id0al, pouvait 
perdre la notion du possible. Pcrur dresser une machinerie de £eerie ou 
reconstituer le Forum, il eUt ruin0 la France. 

La guerre de 1914 vint le tirer de cette situation sans issue. Antoine 
rentra peu CI peu dans l'ombre, au mains comme directeur de th86:tre. 
II avail fait ecole et si lui-meme ne • professait plus, il pouvait se rendre 
compte qu'il n avait pas travaill0 inutilement. Les meilleurs metteurs en 
scene, d'aujourd'hui, Copeau, Jouvet, Baty, Dullin, sont plus ou moins 
ses fils, des fils parfois seulement trop oublieux de leur pere. Aujourd'hui, 
il n'est pas un acteur, meme dons le fond des provinces, qui joue et se 
tienne eh scene comme on le fq:isait avant le Th0dtre Libre : on a meme 
pousse a l'outrance, parlois, Jes utiles reformes qu'il avail, a eel egard, 
apportees. La plupart des v8ritables auteurs dramatiques qu'il avail 
accueillis, dans la truculente verdeur de leur jeunesse, avaient fait leu:­
chemin et quelques-uns avaie;it, grd:ce O lui, assure leur nom contra 
l'oubli. Si le gout du naturalisme qu'il avail impose un moment est 
re,tourn8 au pays des vieilles lunes , il a rendu impossibles CI la scene 
certains accents et certaines attitudes. Ce qu'll y avait de durable dons 
son ceuvre a subsist8 et, si on ne le remarque plus, c'est que son apport 
original est devenu la regle. 

De tout cela, lui-mElme pouvait se rendre compte et tramper ainsi la 
18gitime amertume qu'il 8prouvait parfois, au cours de ces ann8es oU il 
8tait priv0 de son element, d'avoir tant ceuvre sans avoir personnelle­
ment mieux assure l'automne de sa propre vie. 11 manta quelques films 
sans qu'on reconn\J.t, la griffe du lion. Quand .il prenait place dens son 
fauteuil a une repetition genera le - il fit jusqu 'au seuTI de cette guerre 
la critique dramatique du « Journal » - il mesurait cepen.dant la tdche 
qu'il avait accomplie au cours de sa laborieuse carriere. II comprenait 
qu'une partie au mains de l'oouvre qu'il avait souhait8 accomplir avait 
ete r8alis8e et que son nom resterait C1 jamais associ8 Cl l'histoire du 
theofre fran~ais ~ et meme du theotre tout court. E'tant donne !'amour 
qu'il avait eu pour cet art, ce fut 10, assur8ment, sa supreme consolation. 

Georges Grappe. 
11 
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14 novembre 

OPERETTES. ET MUSIQU E JOYEUSE 

Q
u'IL est heau, riche, elegant, cc Theatre 

des Champs-Elysees, dans lequcl, di­
manche 14 novcmhrc, a 20 h. 20. nous 
cntcndrons, d'ahord sous la conduitc de 

Victor Pascal, puis sous ccllc de Richard 
Blareau, « QUARA1'TE A1'S DE CllA!'iS01'S », un 

Concert Puh!i-c de Radio-l't1ris. 
Certes, ce theatre est u,n dignc cadre pour Jes 

vedettes qui, accompa,gnecs 1~ar l'Orcheslre de 
Casino de Radio-Paris, vont evoqucr, d'ahord, la 
Belle Epoque, cellc de 1900, que presenteront 
;\larcel Sicard et Simone ;\lax. :\lais jc voudrais 
fermer Jes yeux, el non 1cs orcillcs, ct me rclrou­
ver pour cntendre Jes chansons qui figur~nt au 
programme, clans le vieux oadre de la Scala ou 
de !'Eldorado. C'est la quc, dans ma jcunessc, 
pour vingt sous, j'ai vu defiler sur la sci•nc tous 
ccs chantcurs it voix, toutes ccs fines dL;cuses, 
ces comiques qui couvraicnt !cur talent, -- car 
ils en avaicnt, ct hc,aucoup - sous des ori­

pcaux de grotesques. J'y ai cntcndu, bien vicilli d'aillcurs, Pau­
lus chanter Le Pere la T'idoire ct Rn re11enanl r/e la re11ue ; 
Polin, le tringlot maladroit, clissimulant sous ,a halourdisc ses 
qualit,·s de chantcur ct d'incomparahle discur. ,J'ai encore. au 
fond de mes yeux, ;\layol, jeunc ct alertc, la houlonni ~rc deja 
ll"uric dt• cc bouquet de muguct, qu'il arhoJ"ait en toutc saison . 
meme en plcin hiver, ct auqucl ii attribuait sa chance. C'etait 
Fragson, quittant vingt fois de suite, ii grandes cnjamhccs, son 
piano, vcrs qcqucl le ramenaicnl Jes app,laudissemenls de scs 
lidelcs, cle5ircux de reprendrc a gorge deployec, avcc lui, le re­
f•·"in. Et Paulette D'arthy, rcinc des valscs. cl :\listin,;uett, petite 
dehutantc qui afTrontait la rampc avcc ']'audacc de scs dngt 
ans et qui, deja, chantait surtout avec scs jamhcs. 

Theodore Botrcl. le bardc co chapeau horde de ,·clours. ,:1ous 
disait La Paimpo/aise, Le Petit Greuoire. \l. ell' C:hare//1• ct 
tout cc repertoire qui tournait Jes pcnsecs \'Crs sa Brctagnc. 

Pauvrc Dranem, son esprit etait fin et delicat, plcin d'unc 
honte infinic dechainant le rire plar l'envcloppc grotesque sous 
laquellc ii cachait son talent cl son creur d'or. 

C'etait aussi lit que triompha,ent Jes gommcuscs, un genre 
qui a totalcmcnt disparu. La jupc courtc, froufroutantc. Jes 
jamhes gainees de soie noire, le corsage largcment decollcte. 
dcux douzaincs de plumes d'autruchc sur la tetc. la c,3nnc a la 
main et le monocle it l'ceil, clles chantaicnt des choses souYent 
idiotcs, mais cntrainantcs, qui toujours prenaient fh par un 
roup de pied au eiel ou un grand ccart. C'csl la qu'on Jes atten­
d1ait ct _micux v_alait pour !cur sucees d'etre agilcs quc d'a\'oir 
une vo1x de cr1stal. 

Oui, c'etait la belle epoque ! Les i:enres etaicnt varies. II y 
avait deja des chanteurs de charmc, mais ils etaicnt aussi des 
chantcurs a voix. On ne leur aurait pas 1y31·donne la dcm1-
tcintc, qui n'etait pas aclmise a la Scala. Elle etait reser\'fr 
aux chansonniers qui, eux, etaient hicn ohliges de !'employer 
car cllc Hait la limite extreme de !cur organc. :\lontova chan­
tait avcc un seul poumon; Delmet qui disail delici;usement 
~es hluettes aurait utilise un amplificatcur, si cct acc<:>ssoire 
arn!t ete connu. Seu!, peut -etrc, ;\farce! Lcgay ctait capahlc de 
lon,trucr et je vous prie de eroirc qu'il ne s'en pri,•ait pas. 

l\'ous ne verrons plus la Scala, ni l'Eldorndo. II ne reste 
guere de cctte epoque que le Petit Casino. J'Europeen et Bo­
hino. Donnons done a Quaranle ans de chansons le beau c·a,lre 
des Champs-Elysees, et ecoutons, dimanche. Priolct nous chan-

18 novembre 

tcr Les Flats b/eus, ct Ah Ice qu'on s'uimail, qui lircnt plcurcr 
Jes midincttcs. Lily Duverneuil fei,a revivrc la gommcuse. 
J'l'eu:,: pas que tu m'embrasses sur la bouche Jui entcndrons­
nous dire, a"ee regret. Louis Lyne! ehaotcra Le' uieu:i; .\frndianl. 
:-.:ous penserons au « C:hal .Yoir ». Dranem rcvivra, grace it 
:\lylos qui l'evoqucra sur la scene; enfin, Borclas nc croira pas 
dechoir en nous donnant une imitation de Theresa clans La 
Femme a barbe. Attention , Allehaut ! C'cst de l'auachronismc 
ct ~a sort higrcmcnt du cadre des quarante ans, car si j'ai 
c,,nnu, ii y en a soixantc, Theresa, cllc ctait unc tres vicillc 
dame, clans ce petit pavilion d' . .\soiercs. si coquct a l'epoquc, 
ct qui est auJourd'hui, si jc nc me trompe, uo atelier de mcea­
niquc. 

Celle premiere partic prcndra fin sur I.a !'C1!rnuille T11rc111e. 
Encore un souvenir, car c'est ellc qui accomp<agnait, vcrs 18flf>, 
nos p'as, un ,peu ehancelants, quand nous ,descend ions, au solcil 
levaot, !cs csealicrs de la Kasha d'.-\lger pour rcgagncr le quar­
ticr. 

Dans la sccondc partic intitulcc : « te bon _i,•1,ne ll'lll/JS », ct 
,presentec par :\fare Lanjcan et Lita Hccio, Hichard Blarcau 
est plus modcrne ct son programme reveille moins d~ souve­
nirs. I1 est d'hicr et memc d'aujourd'hui. Georgius, Charles 
Trenet, .-\ndre Clavcau qui chantcot clans ccttc scconclc partie 
sont toute l'epoquc actuellc, comme Gaharochc, ;\laurice Yvain 
ct Borel-Clerc. Pourtant, ~lis-tinguett nous fcra rcvhTe un pcu 
clans le passe avcc .!'en ai marre, ct Gcorgius nQus fern songcr 
it !'avant 191-1 t•n nous disant que Ses parents son/ 1Jc'n11s le 
chercher. 

Souvenirs de jcunesse tri•s doux. Certcs, ils ne sont J)'as au 
goflt d'aujourd'hui, ct ccs braves gens d'autrcfois, s'ils rcvc­
naicnt, n'cntcndraicnt pas Jes midincttes chanter en chu,ur 
lcs chansons quc, de !cur temps, tous frcdonnaicnt. La nouv•cllc 
ecolc l'st difTfrcntc. Elle a aussi son charmc, mai:; traduit-ellt· 
hien la joic de \'i\'l'e '/ Elle porte pcut-clrc l't·mprl'inte dl' l\·xi, -
1<'1lCl' qui est la notre ! 

• 
1Lc jcudi suh,ant, 18 novcmhre, a 20 h. 20 le Thei'tlre des 

Champs-Elysees ahritcra un concert d'un autrc genre. Ce nc 
scra pas ccllc fois du cafe-concert, J'nais clc la musiquc plus 
scricusc, encore quc lcghc. Sous la direction de Josef Holzer, 
avcc le concours de Janine ~lichcau, Christia,w Gaudcl, Franz 
\'roons, Ilene Hercnt ct Ia chorale Emile l'assani, 1'0rchestre 
L11riqu,; de Radio-Paris nous jouera de l'opercttc, surtout vicn_ 
noise. • 

..\pl'l'S l'ou,·erturc des Cloches de Corne11ille, hommage rcndu 
,\ Hobert Planquctte, on entcndra Scen,•s c/,, bcil, de Josef 
Hcllmcshcrgcr, ct le deuxiemc acte de ccltc l'e111Je Joy,•use clc 
Fra!lz Lehar, qui fit le tour du monde. Puis, Franz \'roons nous 
fera connaitrc !'air du tenor de Gi•udel/a. et c'est sur F,,mm,•s 
de \'ienne quc cloturcra la premiere 1nrtie, presentec par Hoger 
Blanc. 

Franz Lehar, it hicn reflechir;" appartient, lui aussi. i, la 
hellc epoque. Sa \'eu1Je .IOIJ<'llse attirai t !cs spectalt•u1·s parisiens 
hien avant 191-1. Deja, Jes heures cxquiscs nous grisaient ct 
;nufois memc ccttc trouhlante volu,pte qu'il a su s i hicn tra­
duire. Lehar n'a pas vieilli, nous e,prouvons tou,iours le meme 
plaisir ii l'cntcndrc, commc nous aimoos aussi La .\lascotle ct 
le, Fill,• de .\Ime .4ngot. La honne qualite sail supporter Jes 
annecs. 

Eofin, pour tcrmincr ce concert. voici, prescnte par :\lauricc 
~lartelicr, Ra11mond £,eyrand t'I son arches/re . . -\ cclui-ci, on 
nc pourra rcprochcr le manquc ,de gaite. Qucl ho11tc-cn-train, ct 
qu'il fail hon l 'cntendrc ! II est le rcmedc contrc toutc melan­
colic ct rcnvoic, dans la nuit noire, les auditeurs ('hcz eux avcc 
des idces roses. C'est si rare que de partir en gaite ! 

Jacques Tilly. 
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ENEEFAURE 
Sociefai,re k ui ComiduFranraise 

-et RENAUD MARY 
Q 

t:Axo j'ai connu Renee Faure, dCbutant au Conservatoirt_·, ellc n'avait qu'une scene « PsvchC » 
qu'cue anin1ait d'unt pocs1c Ul'licate . .tJle n1111batt <.ICJa :e per~onna6c Uc la 111£'111c ~lLu·cotc 
~pintuc11enlcnl pure donl ede n1arque chacunc de ses creauons a l'cc1an. 

Jl<•nPP t-aure urva1t-elle se contentcr du rote de l an10urrusp sensible et romantiquc '? 
~on, car d;.?'j3. C111atHll fll.' u t'l1t' uue autorac- sans r4..•p114L1t:', _u,.e ton:e ue vl'i.::,Uas101,, L111 ,h:cent 

direct et personnel qui centrent 1n11uecuatement sur elk l'attent1on. du public. 
Alns1 1ut-c1fe une intrepide ~·rota uont le travesh duns. La ,.\ lllt des 11.ois ne fuisait qu'accuser 

nne autonk peu conuuune, avant ct etrc une Y<•nC111ente lntante dans La l<eine morte. 
::>i 1 ·on songe au r(•pcrtoirc, on cvoquc Can11l1e et l'on soulrn.ItP YO,r ta plus jcune soci(•h-tire du 

'fhl·atre-l◄'ranc;ct1s da1.s ce rote. 
HenCt=" Faure avoue qu'1l en est question et que .:\1.. Jenn-Louis \'au,Jo:rer, administruteur de la 

Con1C<l11.•-Fran~;aise, Jui a den1un<lC ue jouer U11 ne baduie pa~ aurc l'umoul', a1ns1 que ,Jes <.;ap1 ice~ 
de Marianne .. \la1s clle hCs1te encore beaucoup : 

- J<' mr trouve trop jeune, dit-ct.1e avec n1odestit•. 
Et ro111me, sur cette phrase, rtenau<l ..:\tary v1ent d'entrer, cel_u me pennet de dt•111a11<.ler a Rl•nt'e 

Faure qui n't•st guCr<· bavar<le quand ii s·ag1t de parter d'elk-n1en1e- : 
- Den1an<lez-,·ous conse1l a ,·otrc nrnri pour accepter un rOle ·t 
- Toujours, cat· j'ai Ullf" grande adnurat1011 pour Jui. \ ous _le conn.aissl'Z con1111e co111Cdicn. Le 

connaissez-You,; con1me 1po('te ·/ lJ ecnl u<s vers cnannants que J H1 SOl1YUH 011s au cou,·s tle gc1las. 
Hcnaucl '.\lary viC'nt de rougir ICgCrement, et pot!r niasquer Sa gene, i1 tente dt• se mettrc en colC'rc : 
- En (•fret !. .. :\Iadan1e 111c dcniande des conseds, 111a1s die sc garde b~<.·n de les suivre. Renee ne 

fail jan1ais que ce qu elle veut el je dl'tie qui que ce soil sur cette n1o<lestc tcrrc de l'1nlluencer, 
11c fut-ce que tl'unc I a~·on passagCn·. . 

- En sonuuc, Renaud .Hary, que pt>nscz-vous de H.enCt• l•aure '? A-t-elle le caractCre d'nnge <Jlll' 
l't'cran nout-1 fail <'SJ)Crer 'l 

- :\Ion Dieu, oui : plaisank Hcnaud )lary, s'i.l ~st vrai que, selon la viei1lc for111ule, « avoir 
mauuais ca1·actere, C esl a,·01r liU C,dl'UctCre .» . .tten-=-e JJOS!,€'<.k, a 1ll0tl Sl'llS, un opltlll1Sllll' ('t llll~ 

phiJosophir itubattubles. Elle fait son chenun sans s'occul}.)er cks petits cOtCs de la Yie ct s'il lui 
plniL d ('lever un lapin vivant, elle l'inst~,lle ch~z elle. . 

Pour donner raison a cecj, un de ces an1111aux a tongues orc1lles vient de faire irruption dans le 
sulon ot1 nous nous trouvons. 

He1H~e .Faure se 111et a rire : 
- 11 s'appclle l\ikiUkitaki. 11 est aussi bien clresse qu'un ieune chien et ii adoi·e lu T.S.F. 

dl'vant laquelk il s'instulle en ayant l'air d'Ccoutcr trCs attentive111ent. 
Henaud .\lary a, Jui aussi, son jouet, mains. encombrant, il est vrai. C'est une remarquable col­

lection de figurines reprCsentunt les reines, ro1s e~ grand~ h~Illlllll'S de France. Tous Ct.'S petits pe-r­
sonnages sont inslalles sur de n1enus cartons ou sont 1nd1quCes minutieuse1nent quelques notes 
biographiques rappelant leurs ,•xploits. . . . 

l'\enaud .Mary est « f{)u » de sa collectJon et LI co111pte b1en que celle-ci fera d'Emn1anuellc 
un puits de science en histoire. 

Au fait; vous ne connaissrz pas En1111anuelle? C'est un petit bout de fen1mc de trois ans, aux 
grands i·eux ctonn&s dont on c,te deja les mots. Elle en a de charmants et de ... dcsastreux, selon 
J opmion de ses parents. . . 

Dans la prenuere catCgorie, on range celu1-c1 : Enunanuelle soufTrait ces jours-ci de nrnlen­
contreux petits boutons qui l'en1pCcha1ent dr 
s'asseoir et cela Jui lit poser a son perc cette 
question innotentc : 

- Puisque 111011 petit derriCrc est cassC, tu ne 
pcux pas n1'en acheter un autre ? 

Ol1 En1,11anue1lc se rf'YCle unc cnfant tt•rriblC', 
c'est quand elle s,exclan1e subiten1ent au n1ilil't1 
<ll' ses jeux t'l en regardant ses paren,s : 

- (;a, c'est un « bidl' » ! ... 
Renee Faure et Renaud ~Ian· sont consternes 

111ais ne peuvent que battre"' leur coulpt•, car 
ce n ' est pas Rikitikitaki qui a appt'is a En1nrn­
nuelle ce mot-la ... 

Je n'ai pas voulu quitter n1es an1is sans 
leur demande-r quels sont kurs projets imn1C­
diats. 
, Renaud .~fary m'a conlic que Renee 

Faure se pr~purait a tourner le pro~ 
chain filn1 de Christian-Jaque, filn1 qui 
se dl'roulera clans la montagne . 

. - 9uant a Renaud :11ary, ajontc Re­
ner 1-aure, en n1e reconduisant, ii est 
fort occup~ par l'organisalion de tour­
nees, dont la pre111iere : Jean de la 
Lune, interprHe par :llarcellc Gabarre ,•t 
J~c~1es Ch~rron, tous deux de la Come­
~~-~- ran~a1s<', est sur le point de pul'-

En outre, ii toun1c en cc n1011~11t 
Coup de tete. Epoux cl'tme societal 
dans la vie, ii est fiance 8. une soci~ta 
clans le film , puisqu'il n pour purten 
G,scle Casadesus. 

<t Vous ra 
de la rue 
Mary, en 
Roy, profe 

Renee Faure ador'? les pcemes, mais Rena.ud 
Mary semble preferer J' etude de son Racinet. 

(J>hutus /furcuurt.) 
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RADIODIFFUSION NATIONAL& :J 
CHAmE DU JOUR : Jusqu'a 19 h. 15 : Grenoble-National (514 m. 60, 583 kcs) - I.iino·ges National (335 m. 20, 895 kcs) • Lyon-National (463 m., 
648 kcs) • Marseille-National (400 m. 50, 749 kcs) • Montpellier-National (224 m .. 1339 kcs) • Nice-National (253 m. 20, 1185 kcs) • Paris-National 

(386 m. 60, 776 kcs) - Toulouse-National (386 m. 60, 776 kcs.) - Nice-National : de 6 h. 30 a 8 h. 45; de 9 h. 45 a IA h.; de 15 h. a 22 h.15. 
CHAINE DU SOIR : De 19 h. 30 a 21 h. 18, Emission nationale a grande puissance sur 386 m. 60 ; Gr~oble-National et Nice-Natiotipl • Limoges­

National et Nice-National a puissance reduite. 
CHAINE DE NUIT : De 21 h. 45 a 24 h. ; Emission Nationale a grand,e p,ussance sur 386 m. 60. Limoges-National et Nice-National a puissance reduite 

jusq,u'a 22 h. 15. 

DIMANCHE 
14 NOV. 

7,30 Radio-Journal de France ; 7 .45 Princi­
pales emissions de la journee ; 7 -48 u~on de 
~ullure physique ; 8-05 L' Agenda de la France, 
par Adhemar de Montgon ; 8. IO Disques ; 8. I 5 
Programme sonore ; 8.30 ltadio-Journal de 
France ; 8-45 Service rcl1gieux ; 9-1,0 Les jeux 

d,• la s,•nruine, a,·ec I'orchestre lLapeyronnie; 9.37 Prmc,pales 6nus­
sions de la journcc ; 9.40 Courncr des auditeurs ; 9.50 Releve de 
,la Garde ct erwoi des Couleurs devant !'Hotel du Pare, a Vichy, en 
,presence du Chef de J'Etat; 10-10 Messe cel6bree en la cathedrale 
d'Auxcrre; 11-25 Varietes; 12. Leurs debuts: Grandes vedettes 
et grands virtuoses : Paul CoNine; 12-30 Radio-Journal de France; 
l 2 -40 Radio-Legion Actualites ; 12.43 PrinciJpales emissions de la 
JOurnee; 12.4;5 « L'Ahphabet dela Famille » : « Georges et Fran­
~oise ont la pr1meur de deux grands films • ; 13.30 Radio-Journal 
de France; 13-45 Alppel pour nos prisonniers; 13.47 Transmis­
sion du Theatre National de l'0per-a-Comique : « l\{ignon », opera­
comique en trois actes et quatre tableaux ; 17.15 Match de tennis 
Petra-Cochet, ·reportage par Jacques Sallebert ; 17.30 Radio-Journal 
de France ; 17.35 Reportage par Georges Briquet au match de foot­
ball « lle-de-France-Guyenne »,dis.putt! au Pare des Princes ; .) 7.50 
Transmission du concert donne par l'0reheSllre de !'Association des 
Com-e11s PasdeloUIP, sous la direction de Francis Ce.bron, avec Fran-
9oise Landowsky; 19.15 Disques; 19-30 Radio-Journal de France; 
J.9-40 Chronique de t'hiluppe Henriot ; 19-50 Principales e.m·is­
s10ns de la soiree ; 19-52 • Disons--.le en chantant », avec l'0rches­
tre Pierre La~rieu ; 20.20 « Le Music-Hall du Dimanche » : Les 
Folies-BelleviHe ; 20-4.5 « Toute la valse », avec 1'orchestre Marcel 
Cariven; 21.30 Rad10-Journal de France; 21.40 La vie des 
communes ; 2 I .45 Emission dramatique : " Boubouroche », piece 
,en deux actes cfe Georges Courtcline, avec le concours -de la Com1Mie­
Fran9aise : Andre Brunot, Julien Bertheau, Louis Seigner, de Ri­
goult, Lemarchand, Le Goff, Je.,n Vakourt, Madeleine Renaud; 22-45 
Radio-Journal de France : Resultats sportifs par Jean Augustin ; 
22-50 Principales emissions du Jendemain ; 22-5!1 Reportage ; 
23.05 0rchestre Jo Bouidlon ; 23.45 Ra-dio-Journal de France ; 
2!l.afl « La ~fa,rseillaise » ; 24. Fin des emissions. 

LUNDI 
15 NOV. 

6-30 Radio-Journal de France ; 6-40 Jnform,a­
tions paysannes ; 6.45 Pour commencer la jour­
nee ; 7,05 Le9on cfe culture physique ; 7 -25 
L'Agenda de la France, par Adhemar de Mont­
gon ; 7.30 Radio-Journal de France ; 7 ,45 Ce 
que vous devez savoir ; 7 .55 Progra.n1me sonore 

de la journi•(• ; 8. Musique iegere ; u.i5 Lyon-Magazine ; 8-30 
Radio-Journal de France. ; 8-45 Chroni,que de Phi.li!p.pe Henriot ; 
8.55 Musique syl111J)honique ; 9 -10 Sports, i,ar Jean Augustin ; fl.20 
Education nat.; 9 .55 Entr'aide aux prisonn1ers rapatries; IO. Prine. 
emiss. de la journee; 10-02 Hori. parlante, arr. de •l't\miss.; 11.23 
Princip. emiss. de la Journt\e; 11.25 Comm.unic. du Secours"Natio­
ll'al ; I l .30 « Entre deux portes », par ,Pierre Humbourg ; 11 .35 
1L'actua,llte .fitteraire : Les sept jours IHteraires ; 12. 0rchestre Jo 
Bouillon, avec Nelly Kay ; 12.30 Radio-Journal de France ; 12.43 
Principales emissions de fa journee ; 12.45 Uorchestre Georges 
Bailly, avec Solange Delmas ; 13.30 7:\adio-Journal de France ; 
13-45 " Les bacteries du soya », IJ)a,r 11',f. Broclion ; 13-50 L'orches­
tre de Lyon, dir. Jean Matras ; 14.30 « Ce que disent •!es jeunes 
filles >, par Martine Renier ; 14.50 Les ecrivam<; et Jes livres, par 
F. de Roux ; I 5 . Solistes : Simone llersent et Hortense de Sampigny ; 
15.15 Emission dramatique : « Nostalgic », ,par Georges-Marie Ber­
nanose, avec France Noe:He, iLucy, Leger, Lisette Lema-ire, Fran~oise 
Elge, Raymonde Reynar-d, :Mlle Murano, Yvonne Ducos, Simone Mi­
chels, Roger Rudelle, Jean Davy, Jean Toulout, Andre Varennes, Juil­
let ; 16-45 Solistes : Lily Laskine et le quatuor Gabriel Bouillon ; 
17-30 Raaio-Journal de France ; 17.35 Mu'iiclens de chez nous, 
,par Ariane Muratore; JU. « Roman-Romance » ; tU-30 Pour nos 
,prisonniers; IH-35 Disque; IR.40 L'orches~re Gaston Lapeyron­
nie, avec Jean Leroy; 19.)5 Disques; 19-30 Radio-Journal de 
France; 19-40 La Milice franraise vous parle; 19-50 Prineipales 
omissions d e la soiree ; 19-52 L'0rchestre National, dir. Anton 
Dewanger ; 21.30 Radio-Journal de France ; 21.40 Radio-Travail, 
par Desire Puel et Pierre Forest ; 21.4!', « Le kiosque a musi­
que a Madrid en 1890 » ; 22.25 Solistes : Ninette Chassaing et 
Renee Chemet ; 22-4$ Radio-Journal -de France ; 22-50 Princi"pales 
emissions du lendem.am ; 22-53 L"orchestre de Toulouse, dir. Raoul 
Guilhot ; 23.45 Radio-Journa!l de France ; 23-58 « La Marseil­
laise » ; 24. Fin des emissions. 

MARDI 
16 NOV. 

8.30 Radio-Journal de France ; 6.40 Informa­
lions paysannes ; 6 -45 Pour commencer la jour­
m' e ; 7-05 Lec;on de culture physique ; 7.2!'. 
L'Agenda ile la Fl'8nce, 11>ar Adhemar de Mont­
gon ; 7.30 Radio-Journal de France ; 7,45 Ce 
que vous d·evez savoir ; 7.55 Programme sonore 

d~ la journee ; n. La rondt' des metiers : « 1Les vins du Bordelais » ; 
R.30 Radio-Journal. de France ; 8-45 « A bll.tons rom,pu,; », par 
Faul Demasy ; 8.55 Musique sym,phonique ; 9.1 O Education Nntio­
nale ; D-55 Entr'aide aux ,prisonniers rapatries ; Jo. Princi-pales 
emissions -de !la journee ; I 0-02 Horloge parlante, arr~t de l'emls­
sion ; 11-23 PrinciJJ>ales emissions de la journee ; I I .~5 L'activite 
sportive des travallleurs fran~als en Allemagne ; J I .30 Chronique 

des chantiers de la jeunesse; 11.35 S~listes: J eannc Leleu ct Joseph 
Peyron; 12. L'0rchestre de Salon Henri Comes ; 12-3ORadio-Jour­
nal de France ; 12-40 Radio, Legion Aclualites ; J 2.43 Principales 
t!m.issions de la journl-e ; J 2.45 Concert de musique variCe, dir. 
A~mand Berna.rd, avec Ginette Guillam.at ; I 3.30 Radio-Journal de 
France ; 13.45 Chronique des travailleurs u·anc;ais en Allemagne ; 
13.~0 La Musique des Ghantiers de ,la Jeunesse, dir. Co1mnissaire 
,Pardoe! ; 14-40 Emission folklorique : « Les chants JJ>Opulaires du 
Perigord », avec Anne~Marie G-ue.don et Pic~re Gatigneau ; 15. Qucs­
.tions de litterature et de Ian-gage, .par Andre Therive : « Le secretaire 
des grands horn-mes » ; 15.20 Solistes : Maurice Amour et Jean 
Vau-gcois ; 15-50 Tableaux de la 11>oesie fran~aise : « La jeunesse 
de 1Lamartine », par Y-vonne Ducos, <1vec Hoger Gai:l,la,rd; IR.IO 
L'orche,;lre -de Marseille, dir. Pierre Montpellier, avec M. Silvy, -Ray­
mond Berland et la Chorale de la Radiod1ffusion Nationale ; 17-30 
Radio-Journal de France ; 17-35 Solistes : 1Madeleine de Valrnal~te, 
'llfM. Cahuzac, Jacques Serres et G-il Graven ; 18. L'actualite catho­
lique, pa.- le R. P . Rogue! ; 18.30 Pour nos prisonniers ; 18.35 
,Radio-Jeunesse Ernpi-re ; IH.40 V,arietcs : 0rchestre du Normandie, 
dir. Jacques Metehen, <1vec Jean Ra,phael ;· 19-15 Disques ; Ifl.30 
Radio-Journal de France; 19-40 Guerre et di1plomatie, par ·uon 
Boussard; \9.50 •Princilpales emissions de la ,soiree; )9.52 Emis­
sion dramattquc : « La Parisienne », -piece en trois actes de Henry 
Becque, avec Edwjge Feui!110re, Juliette Verneuil, Jean Davy, Pierre 
Monn, Ayn1e Jean, •Lucien Fresna.c ; 21. Emission drainatique : « Les 
HonnCtes Fen1.mes », con16die en un acte de Henry Becque, avec Fer­
nnnd Faobre, Lily Siou, Fran~oise Brohan, Louise Sieyes ; 21.!lO Ra­
dio.Journal de France; 21-40 Emission du Commissariat General 
aux Questions juives ; 21-45 Chanles Hary et son orchestre, avec 
Tommy Desserrc ; 22-45 Ra3io-Journal de France ; 22.aO Princi­
pales emissions du lendemain ; 22.l;.3 L'orchestre de Marseille, dir. 
Julien Prevost, avc-c Renee Page et Noel Prado ; 23.45 Radio-Journal 
de France ; 2:l . ."i8 « La Marseillaise » ; 24- Fin des emissions. 

MERCREDI 
17 NOV. 

6.30 Radio-.Tournal d e France ; 6 -40 Informa­
tions paysannes ; 6-45 Pour commencer la Jour­
nee ; 7.05 ~on de cullut'e physique ; 7.2!', 
L'Ag<mda de ,la France, l)<lr Adhemar de Mont­
gon ; 7.30 Radio-Journal de France ; 7,45 Ce 
que vous devez savoir ; 7.5,5 P,rogramm1.e sonore 

de la ;·ournce ; u. Musique Iegere ; 8-25 Lyon-Magazine ; n.ao 
Radio- ournal de France ; 3.45 Disques ; 8.5$ Musique sympho­
ni.que ft.JO Education nahonaTe ; 9.55 Entr'a1de -aux prisonniers 
ra,patries ; IO. Principales emissions de la journcc ; I 0-02 Hor loge 

~

arlante, arrlt de d't\m.ission ; 11-23 Prjncipales emissions de la 
ournee ; I ,25 Ra,dio-Travail ; 11-3 « Entre deux portes », par 
ierre HuMourg ; 11 ,35 Solistes : 'ierre, Etienne et Jean Pas­

qmer; 12. 0rchestre Gaston Latpeyronme; 12.30 Radio-Journal de 
France ; 12.43 Principales omissions de la joumee ; 12.4.!'t L'0r­
ohestre de la 1fadiodiffusion Nationale, dfr. \Vill-iam Cantrelle avcc 
Renee Camia; 13.30 Radio-Journal -de France; 13.45 Ugi~n des 
Volontaires fran9ais contre ·le bolchevisme ; 13-50 L'orchestre de 
>Lyon, -dir. Maurice Bahin ; 14.50 « Flaubert en Orient », par Rene 
.Jeanne; 15.20 Solistes: Mme Van Barentzen et Irene .Joachim ; 
•~- Emission feminine; 16-35 Cinq minutes d'entr'aide, par Renee 
•R1gon; 16.40 Dialogues intimcs : < Les Complioes », par Georges 
Hoffmann, avec Madeleine Silvain, Fernand Fabre, Jean Clarens · 
17. L'0rch_es~re Jerry, l?>!engo ; J 7-;IO Radio-Journal de France ; 
I 7,35 Emission -dram.at,que : « Solitude », par Marc Dornier avec 
Hieronimus, Fran9ois Vibert, Robert Moor, Rene Wilmet, Yvonne Far­
ve!, Ginc Rety; 18. Muslque de chambre; 18.30 Pour nos ,pri­
sonniers ; 18.35 Le combat franrais quotidien, par Roger Deilpcy­
rou ; I 8.40 « Chansons d'hier et d'aujourd'huf » ; J 9. I 5 Dis­
({Ues ;_ Jfl,30 Ra-dio-Jouma_l <!e France_; .19.40 Le point de ipoli­
llqt\e mtei·,eure; 19.59 Prmc1pales em1ss1on~ de la soiree; 19-52 
Em1ss1on lyr1que : " Turandot », drame lyr1quc en trois actes de 
G. Puccini, 01,ch. Radio-iLyrique et chu,urs de la Radiodiffusion 
Natio~ale, dir. E. Bozza ; 21 .. 30 Ra-dio-Journal de Franee ; 21.40 
0hromqne de Fran~ois Chassc,gne; 21.45 Le Jazz Symphonique de 
la Rad,odiffusio!' Nationale, dk. Jo ~ouilJon ; 22.25 Solistes : le 
quatuor de clarmettcs G-aston Hamelin ; 22.45 Radio-Journal de 
Fran:e ; 22.50 Prineipales emissions du lendemain ; 22-53 Contes 
et Lt•~C'11des de France : « 1Le Chll.teau de Pressure » · 23 20 Alec 
Siniavine rt sa musique- douce; 23.45 Radio-Journ~l cie" France· 
2:S.!ill <! Ln :\farseillaise » ; 24. -Fin des emissions. ' 

JEUDI 
18 NOV. 

fJ-30 Radfo-Journal de Franc(' ; 6 .40 Informa­
t1ons paysannes ; 6-45 Pour commencer la Jour­
n1<' ; 7.05 Le9on de culture physique ; 7.2!', 
L Agenda oe la France, par Adhemar de Mont­
gon; 7.30 Radio-J?urnal de France; 7_45 Ce 

, qtJe vous d-evez savo1r ; 7.:;:5 Programrn_e sonore 
de la JOnrnec ; 8. D1sques ; 8. IO « L'actuah.te chez !es Jeunes » ; 
8.30 Radio-Journal de France ; 8-45 Muslque symphonique · 9 JO 
Education nationale ; 9-55 Entr'ai-de aux .p.nsonniers r8Jl)alrie; • ·10 
•Prin,cip~le~ emissions de I!' J?urnee ; J 0,.02 Horloge parlantc, 'arr~i 
de I enuss10n ; J 1-23 PrmclJl)aQes em1ss1ons de la journee · 11 2~ 
Chronique «:olomale ; ). I .:JO II nous faut des jardins ; 11 .:J~ Emis­
sion en,fantme : La vo1x des fees ; 12.15 Soliste : Hrlene Pignari ; 
12-30 Radio-Joumal de F-ran.ce ; 12-40 Radio-Legion Actualites · 
12-43 Principales emissions· de la Journee ; 12.45 « Le Jou-rnai 



de Bob et Bobette > ; 13.;JO Radio-Journal de France; 13,45 Se­
cours National ; )3,50 Di~ues ; )4.05 Tran~mission du 1:!'e~tre 
National de l'Odeon : « La Vie et la Mort du Roi Jean », de \\ ilham 
Shakespeare, cinq actes (onze tableaux), avec Henri Rollan, Roger 
Weber, Mme Juliette Verneu.iJ, Jacques Eyser ; 17,30 Radio-Jo1:1rnal 
de France ; ) '7.35 « L'initi-ation a la musique », par Emile Vmller­
moz ;J8.30 Emission de la Loterie Natio1,1ale; )8.35 Vis~ges de 
France, par Andree Romps ; 18,40 Enuss1on pour !es Jeunes : 
c Quinze Ans » ; J9, I 5 Disque; I 9.30 Radio-~ournal de F~a~ce ; 
19.40 Chronique <le Paul Creyssel ; 19-50 Pri~c1palt;s emi_ss1ons 
de Ia soiree ; 19.52 Gala a la Gaite-Lyrique, organise a I occas10n du 
tirage de la Goterie Nationale : « Les Treteaux de Paris >, presen­
tation A.-M. Julien, orchestre Richard Blareau ; 21, L'0rchestre l\a­
tional, sous la diirection de D.-E. Inghelbrecht ; 21,30 Radio-?ournal 
de France ; 21,45 Rcsul tats du ti rage de la ~oterie Nat10nalc ; 
2 J .55 Suite du eoncert donne par. 1•qrcnestre National ; 22.45 I_l.a­
dio-.fournal de France; 22.~0 Prmc1pales enusslons_du lend~run; 
22-53 Disques ; 23.1 O L 0rchestre de Toulouse, d1r. R._ G1:1Ilhot ; 
23.4li Radio-Journal de France; 23.58 < La Marseillaise > ; 
24. ,.\n des emissions. 

VENDREDI 
19 NOV. 

6-30 Radio-Journal de France ; 6.40 Informa­
tions paysannes ; 6 .45 Pour comme1,1cer Ja Jour­
nee ; 7.05 ,Le~on de eulture physique ; 7,25 
UAgenda de la Fran-0e, ,par Adhenuir de Mont­
gon ; 7,30 Radio-Journal de France ; 7,45 Ce 
que vous devez savoir ; 7.$5 Programme sonore 

de la journee ; 8. Musique legere ; 8,30 Rad10-Joumal de France ; 
8.45 Chronique de Paul Creyssel ; 8,55 Musique legere ; 9, 10 Edu­
cation nationale ; 9 ,55 Entr'aide nux prisonniers rR1JJatr1es ; Jo. 
Prinx:ipales emissions de la journee ; J 0-02 Horloge pa,rlante, arrM 
de !'emission ; J J .23 Princupales emissions de Ja Journee ; J l .2:i 
,L'activite sportive ires travailleurs fran~ais en Allemagne ; 11 ,:10 
« Entre deux portes >, pnr Pierre Humbourg ; JI ,j)5 < Aux quatre 
vents de Paris > ; J 2, Concert donne sous la direcllon de Louis Des­
vingt, avec Jane Bertrand, Renee Page, Dane Delbruyere, Raymond 
Bertaud, A!lbert Mainart, Noel Prado, Theo Desomer, Henri Rabanit 
et Max Andre, Chorale de la Radiodiffusion Nationale, chef des 
chreurs : Pierre Monier, presentation par Marianne Monestier. - « Les 
Vingt-Huit Jours de Clairctte .», vaudcville-operette (Victor Roger) ; 
12.30 Radio-Journal de France; )°2,43 Prlncipales emissions de 
la Journee ; 12.45 Suite du concert donne sous la direction de Louis 
Desvingt : « Passionnement », comedie musicale (Andre Messager) ; 
13,30 Radio-Journal de France; J3,5OVO1'Chcstre Radio-Sympho­
nlque, dir. Maurice Babin ; I 5. I 5 < Les musi~iens a travers Ieur 
correspondance : Liszt », par Emmanuel Bondev1lle ; 1 /'i.30 Solis­
tes: Maurice Marechal, Henriette Roget et Ginette GuiHamat; 18. 
« Chansons et danses de France • ; 16-30 « La connaissance du 
monde • ; 17, L'orohestre Charles Rary ; 17.:10 Radio-Journal de 
France ; 17,35 Recilal Mary Marque! : < .Les poetes tragiques : 
Corneille > ; J 7,55 L'actuahte IJ)rntestante ; 1 R. IO Concert d'or­
gne par M. Leonce de Saint-:'tfartin; 18.30 Pour nos prisonniers; 
J8.;Jl't Emission du Commissariat general aux Questions Juives ; 
18.40 « Chansons -cl'amour, chansons de toujours •; 19.15 Dis­
ques; 19.30 Radio-Journal de France; 19-40 Chronique de Ia 
Legion f.ran,aise des combattants el des volontaires de la Revolution 
Nationale ; 19-~0 Les princi;pales emissions de la soiree ; I n.:-.2 
Disques ; io. L orchestre de chambre de la Soclete des Concerts du 
Conservato1re, dir. Alfred Cortot ; 2 J ,25 En feuilletant Radio-Natio­
nal; 21.30 Radio-Journal de France; 21.40 Radio-Travail, par 
Desiret'uel et Pierre Forest; 21,45 « De Jazz en Jazz > ; 22.25 
« La musique de perdition », un conte de Maurice Barres ; 22 4l'i 
Radlo-Joumal de France ; 2lt,/'i0 Annonce des <'mnssions du lend;­
main ; 22.53 Concert, dir. Julien Prevost, avec Lilian Desgraves et 
Pierre Mercadel ; 2:1,45 Radio-Journal de Franoe ; 23.58 « La 
Marseillai se > ; 2 -1. '"Fin' des emissions. 

SAMEDI 
fJ,30 Radio-Journal de France ; 6.40 Informa­
tions rpaysannes ; 6.45 Pour commencer Ia Jour­
n<'e ; 7 ,05 Le~on de culture physique ; '7,25 20 NOV UAgenda oe Ia _France, par Adhemar de Mont-

• gon ; 7.30 Radio-Journal de France ; 7 ,4:; Ce 
que vous dcvez savolr ; 7,55 Programme sonore 

de In Journee ; n. Muslque Iegere ; 8,25 Lyon-Magazine ; 8,30 Ra­
dio-Journal de France ; 8,45 Chronlque de la Legion fran~aise des 
cornbattants et des v~Jontalr~s de la Revolution N~tionale ; R,55 Dis­
ques ; n. JO Education nat1onaJe ; 9,55 Entr'a1de aux prisonnlers 
r&11>atries ; Io. Principales emissions de la Journee ; J 0-02 Hor­
loge ,parlante, arrH de !'emission ; JI .23 PrincLpales emissions de 
da Journce; 11-25 DislJues; I J.30 Radio-Jeunesse Aviation; I I ,35 
il\fusique de la Garde ,pt>rsonneIJe du Chef de l'Etat, dir. Pierre Du­
pont ; 12,30 Radio-Journal de France ; 12-40 Radio-Legion Ac­
tualites ; I ~-43 Principales emissions de ia Joumee ; J 2.45 0rches­
tre Jo Bomllon et Jacqueline Moreau ; J :J,341 Radio-Journal de 
France ; 13.45 Echos des Flandres fran~aises, par Jean-Serge De­
bus ; 13-50 « Noir et blanc ... Blanches et noires • ; 14. c Saint 
Louis >, par le due de Levis-Mirepoix ; 14.20 Le Livre de la Se­
maine, par Fran~ols de Roux; 14,30 Musique :tzigane; 15.25 En 
feuilletant Radio-National; I 5.30 Emission dramatique : c Les 
Hannetons >, comedie en trois actes de Brieux, avec Henri Guisol 
Jacques Baumer, Bervil, Sam Max, Charles Lavialle, Parysis Luclenn; 
Givry, Claude 0ldy, Louise Siey~s, Mme Ternary, Yvonne 'villeroy , 

17. Soliste: Jeanne-Marie Darre; :J7.J5 Reportage; 17.30 Radio: 
ournal de France ; J 7,35 Emis~10ns. reglonales ; IR. « Le studio 

des jeuncs > ; I R,30 Pour nos prisonmers ; 18,3:i Sports, par Jean 
Augustin ; I R,40 « Les nouveaux de Ia chanson et !es chansonnlers 
de Paris >; 19,15 Dlsques; JD.30 Radio-Journal de France; 
I 9.40 Confidences au pays, par Kndre Uemalson ; 19.50 Prlncl­
lJ)ales emis_sions de la soiree ; 19,52. Emission lyrique : « Sans 
tambour m trompette >, operette en trois actes de Henri Casadesus 
avec l'orches-tre dir. Henri Casadesus, chorale de la Radiodiffusio,; 
Nationale, Lucien ,Lovano, Georges Foix, Peyron, Tarqulni d'Or Jane 
Montange, Renee Camia, Dardignac, Blanche Delimoges, Andree Cuvll­
lier; 21 .30 Radio-Journal de France; 21 ,40 La question Juive ; 

• 

21,,45 Les enigmes de J'histoire : < La mort mysterieuse de ta mH1·­
qu1se du P~rc > ; 22, I 5 < Le ~fusic-Hall de tous Jes temps • : 
22,45 _Radio-Journal ere France ; 22,50 Principales emissions <111 
lende,mam ; 22.53 Reportages ; 23.05 L'orchestre Gaston Lapey­
ronme et ½!o Marjane ; 2:1,4:i Radi?-J.ournal de France ; 23.aU 
« La Marseillaise » ; 24. Fm des cmass10ns. 

LUNDI 
15 NOV. 

MARDI 
16 NOV. 

MERCREDI 
17 NOV. 

JEUDI 
18 NOV. 

VENDREDI 
19 NOV. 

SAMEDI 
20 NOV. 

(288 metres) 

La Bretagne agricole. ) 9, La rue he divisib IP, 
par Louveaux ; 19,09 Gounld an ed (La cul• 
ture des c/irliales), par Ar C'Houer Kozh 
I 0-15 Fin de !'emission. 
18,30 Les sabotiers de Fougeres, presenta­
tion de contes en ,patois du pays fougerais 
par Gatd Corvaisier, Harrisson et Chere! . 
19, La Haute-Bretagne, La Vilalne, fleuve 
breton, par Ronan Pichery ; J 9-05 Pour 
une crolsade de Ia chai;ison gallo, pa, Joel 

ct,, Villiers ; 19, 15 Fin de !'emission. 
La Bretagne maritime. J9. Cause de la pros­
perit/i du commerce maritime en Bretagne 
au XVII• et au XVIII• siecJes, par Dre Ar 
Mor ; 19,08 Brest Emporium Europat 
JBrest Emporium Europ/ien), par R. Tassel : 
'19,15 Fin de !'emission. 
L'Institut celtlque de Bretagne. 19. Le binlou 
et la bombarde ne sont pas morts, par Tre­
vezel ; 19,09 Kelc'h keltlek Roazhon (L~ 
Cercle celtique de Rennes). par Tranwez: 
19.15 Fin de !'emission. 
La vie celtlque. 19. Ar re dic'hoantaet (Le~ 
lnd/islrables), par Jord Ar Mee ; 19,08 
Chansons /icossaises : 1) Perak gortoz (Pour­
quoi attendre) ; 2) An Hunvreoii-kaer (Les 
b.-aux rr>ves), avec Yann Dahouet ; 19-15 
Fin de l'/imlsslon. 
)8.30 Ranter eur bro-wened (La deml-heure 
vannetalse), avec Jes « Gwenedourion Roaz­
hon » sous la direction de Jos Penpoul ; 19. 
La langue bretonne (deuxleme cours de bre­
ton (nouvelle s/irie), par Andrev Gelleg ; 
JO.JO Bre al levriou hag ar c'helaouenno11 

(A travers Jes livres et !es revues). par Youenn Drezen 
19.15 Fin de 1'/imlsslon. 

(Photo Jean G1111. l 
Michel Ramos q,ui donnera un con. 
cert : Piano Jau, Rythme, a la Salle 
Gaveau, le 15 novembre, en soiree. 

u De• Bpia sort le bon grain du 
■ucc,■• » 

Belle devise que celle des Edi lions 
Les Epis, 14, boulevard des Filles­
d~-Calvaire, CI Paris. Devise qui 
noua paralt deja contenir pLus qua 
des proimesses. 

En effet, Jean Sorbier vient de 
faire quelques remarquables crlta­
tion■ avec des muvre■ de cette 8di­
tion, et deux tr8■ belles chansons 
pri■ea pen Fred Hebert pour son 
tour de chant semblent bien vouloir 
continuer la aerie de sea succea. 

OtPANNAGE A DOMICILE 
en 2◄ h. - Deplacement 50 fr. 
RADIO-PASSY Littre 
16, r. J. Bologne, 16• 22-89 

A quoi hon avoir un poste de 2.000 
ou 3.000 fr.. ai Yous ne 1avea pas 

Jes languea etrangere■ ? 

BERL ITZYe:a~i~n~;; 
vite. bien et a peu de frais. Pros. 
peetua. 31, boul, des Italiens, Paris. 

MARIAGES LEGAUX 
EXCLUSIVEIIIENT 

Pour creer ou reconstltuer un 
FOYER HEUREUX, 

adre11ea-vou1 en toute confiance it 
L'UNION FAMILIALE, 
8:?. honl. lla11-.;..;n1ann - PA.RI:-; 

I~ [ Ill -711• ,,_ 
DEVENEZ RAPIDEMENl 
ElECTRO-TECHNICIEN DIPlOME 

Ml. ~ 

~~ 
DE L' ECOLE PROF. SU!'ER, 
DE RADIO ·ElECTRICITt 

Sl, Bd. MAGENTA, PARIS X~ 
~EM.~!!~EZ DOCUMENTATION GRATUITI 

Dans notre dernier num8ro, une 
coquille nous a fait modifier le nom 
de nRZEL, !'excellent artiste qui 
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~ RADUDiFELElON ALLEMANOcM 
Europasender West 1648 m. (182 kc.) - Stuttgart 523 m. (574 kc.) - Vienne 507 m. (592 kc.) - Prague 470 m. 
(628 kc.) - Cologne 450 m. (658 kc.) - Munich 405 m. (740 kc) - Leipzig 382 m. (785 kc.) - Berlin 357 m. (841 kc.) -
Hambourg 332 m. (904 kc.) - Breslau 316 m. (950 kc.) - Koenigsb erg 291 m. (1031 kc.) - Saarbruck 240 m. (1249 kc.), 

522 m. 60 (574 kc.). 

DIMANCHE 
14 NOV. 

:.. Emission du combattant ; 6 . Concert du 
port de Hambourg ; 7 , I n formations ; 8 . 
Concert d'orgue ; 8.30 Petite musique ; 9 . 
:-;otre coffret a bijoux ; 10. Informations ; 
l 0 .1 O Concert varie ; I I . Selection de dis-
q ues ; 11-0 a Lajeunesse allemande chante; 

I 1 .. 30 J >e.ic'uner-concert ; 12.30 Informations ; ] 2 .40 Con­
cert µopulaire allemand ; 14, lnformations et Communique 
de guerre ; 14. (5 ,\,Ielodles variees ; 15. Communique de 
guerrc (DS seulement) ; 15, Musique de piano ; J5.:IO L'heure 
du conte ; JU. Ce que souhaitent !es soldats : l7, Informa­
tions : 18. Concert par l'Orchestre Philharmonique de Berlin 
sous la direction de vVilhelm Fu rt wangler ; If). Une heure, 
d'actualites ; 20, I nformations ; 20-15 Palette sonore : 22. 
Informat ions ; 22.30 Musique de nuit ; 2 4 , Informations. -
l\l usique pour l'arm€e. 

LUNDI 
15 NOV. 

,i. Emission du combattant ; 5, Musique ma­
tinale ; 5 -30 Informations ; 6 . Concert mati­
nal ; .7 . Informations ; u. Musique du matin; 
9, Informations ; 9 ,05 Petits riens sonores ; 
0-30 Melodies variees ; 10, Musique de la 
m.atinee ; J l . Petit concert : 11-30 Et voici 

"'"' n<>11\·,, 11c s,·maine ; I I ,4 0 Reportage du front ; 12. Musi­
que pu111 l'arret du travai l ; 12.30 Informations et aperc;u sur 
la situation ; 14, Informations et Communique de guerre ; 
(4. la C'ourt instant sonore ; 15. Commu nique de guerre (DS 
seulement) ; J5 . . Tolies voix et instrumentistes connus : 16. 
J>eu connu, mais in teressant; 17. l nfo1·mations: 17.15 Ceci 
et cela pour votre amusement ; 18-30 Le miroir du temps ; 
19. Expose ; 19. J5 lteportage. du front : I 9 -30 lntermede 
musical ; 19,45 Expose : 20. Informations ; 20-15 Un peu 
pour chacun, deux heures de varletes _;_ 22. Informations ; 
22.:10 Echos varies ; 2 4. Informations. - Musique pour l'ar­
mee. 

MARDI 
16 NOV. 

;.. Emission du combattant ; 5 -30 lnfonna­
tions ; 5,40 Muslque du matln ; 6 , Concert 
matinal ; 7 , Informations ; 8 . Concert ; f). 
Informations ; 9 ,0 5 Pour votre d istraction ; 
Io. Musique de la matinee ; I 1. Musique 
pour l 'anet du travail ; 12,30 Informations 

0t .\per~u sur la situation ; 14, Informations et Com,munique 
de guene ; 14- 15 Melodies variees : Hi, Communique de 
guene (DS seulement) : J5. Avec l'edpri t j oye1.1x : 15.-30 So­
listes ; 16. A travers le mondc de !'opera ; J 7 , Informations : 
17,l:; Court· instant dans l'apres-mldi ; 18, La jeunesse alle­
mande chante ; 1 ll-30 Le, miroir du temps ; J 9 . Causerie ; 
19-15 Reportage du front ; 19,30 Intermede ; 19-4 5 Expo­
se : 20. Informations ; 20,15 Concert ; 21, Un choix des 
plus jolis disques ; 22, I nformations ; 22,30 Musique avant 
minjlit : 2 -1. Tnformations. - Musique pour l'armee. 

MERCREDI 
17 NOV. 

:.. Emissi on du combattant ; 5, Musique ma­
tinale : 5 .30 Informations : 6 . Concert mati­
nal : 7 , Infor mations ; 8 . Musique du matin ; 
9 , Informat ions ; 9 ,05 Musique d ' instru­
ments a vent : 9 ,30 Tambour battant ; IO. 
Muslque de la matinee ; I J . Petit concert ; 

I 1 ,:10 .:'l[usique pour l'arret du travail ; 12.30 Informations 
et a\percu SUI' la situation : 12.4a Dejeuner-concert ; 14, 
Informations et Communique de guerre ; 14. 15 Airs legers : 
15, C:ommunique dP. guerre (DS seulement) : 1 5, Pour votre 
distraction : 15-30 Petites choses precieuses musicales ; 16. 
Dejeuner-concert ; 17, Informations : I 7 , 15 Melodies variees : 
17-50 Le Jivre' du temps ; Ill. Pour votre distraction ; 18-30 
Le miroir du temps; 19, Expose ; 19,la Reportage du front ; 
19.30 Tntermede ; 19,4 5 Expose ; 20. Informations ; 20-1 5 
Pour votre distraction : 21 . Une heure varlee ; 22, Informa­
tions ; 22.!IO Airs de danse ; 23, Danse et amusement ; 2 ,1. 
J n fln·malion~. Musique pour l'arm~e. 

JEUDI 
18 NOV. 

:. . Emission du combattant ; 5 , Musique du 
matin : 5 .30 Information s ; & . Concert ma­
tinal ; 7 , Informations ; 8 . Musique du ma­
tin ; 9 . Informations ; 9 .05 Ronde de me­
lodies : IO. Muslque de fa matinee ; 11 . 
Petit concert ; 11.40 Reportage du froril ; 

12. ])/;jeu11t'r-concert ; 12,30 Informations et A'J)ercu sur. la 
situation ; 12-4:i Musique pour l'arret du travail ; 14. Infor­
mations et Communique de guerre ; 14-15 Echos varies ; 
15 . La patrie sur mer ; 15, Communique de guerre (DS seule­
ment) ; 16. D'operette en operettf ; 17, Informations ; 17,):i 
Distractions populaires ; ) 8 . Musique variee populaire ; 18.:10 
Le miroir du temps ; 19, Expose ; )9, 15 Reportage du front ; 
I 9 ,!10 rntermerle : I 9 ,.1:. Causerie ; 20. Informations ; 20.1:. 
Concert du soir ; 2 1. Comme ii vous p lalra : « Martha » (Ac-

te 2), de Friedrich von Flotow ; 22, Informations ; 22-30 
Pour l'heure tardive ; 23, Musique avant minuit ; 2 4. lnfor­
n1ations. - )Tusique pour l'arinee. 

VENDREDI 
19 NOV. 

;.. Emission du combattan t ; 5,30 Informa­
tions ; 5-40 Musique matlnale ; 6 . Concert 
matinal ; 7 . Informat ions ; 8 , Un peti t air 
du matin ; 9. Informations ; 9 .05 Petits 
riens sonores ; 9 -:JO D u menuet au galop ; 
Io. i\lusique de la matinee : I J . Echos va­

ricti ; J 1-:10 lle.ieuner-~oncert ; 12,30 Informations et Apercu 
sur la situation : 12.4 5 Resonances pour l'arret du travail ; 
14. Informations et Communique de guerre ; 14,15 Musique 
apres le dci euner ; 15. Communique de g u erre (DS seule­
ment ; 15, Un petit air : 15,30 Solistes ; 16. Concert de 
l'apres-midi ; 17, Informations ; 17-lli Ah, s i la muslque 
n'existait pas ! I U.30 Le m iroir du temps ; 19. Causerie ; 
19-15 Reportage du front; )9.30 Intermede; 19,45 Cau­
serie ; 20, Informations; 20.)5 • La Nu i t des Rois », par 
la troupe du Metropol -The!l.tre de Berlin : 22. Informations ; 
22.!lO Petits r iens ; 2 :J. 15 Saiut son ore ; 2 4. I nformations. 
- .:\Jusique pour l'armee. 

SAMEDI 
20 NOV. 

;;. Emission du combattant ; 5 . M usique ma­
tin a le ; 5 .30 Informations ; 6 , Con cert mati­
nal ; 7 , Informations : 8 , Musique du ma­
tin ; 9 . I nformations ; D-05 Nous chan tons, 
et vous aussi : 9 ,30 Cfrnnsons gales : 10. 
Musique de la matinee : 11 - Gai ct leger ; 

I I .:SO l'ou,. ,utl'e distraction ; 12-30 Inform a tions et Apercu 
sur la situation : 12.45 Musique pour l'arret du travail : 
) 4 . .I nformations et Communique de guer re ; 14,15 Au fl! des 
onaes ; Iii- Communique de guerre (DS seu iement) ; 15. Mu­
sique variee : 15.30 Reportage du front : 16, Apres-midi 
varie ; 17, Informations ; J (I. Pour votre distraction ; I (1,30 
Le miroir du temps : 10, Causerie : 19-15 Reportage du 
front ; ) 9 -30 Jntermede : 19-4 5 Hans l?ritzsche vous parle ; 
20· Informations ; 20-15 Bonne h umeur en majeur et en m i ­
neur : 21 -30 Echos familiers ; 2i. Informations : 22,30 
Pour flnir la semaine : 2 .1. Informations. - Mus ,que pour l'ar• 
rn6e. 

6 h. 45 a 7 h . ( 

Sur 279, 281, 322 et 

De 
De 
De 

11 h. 45 a 12 h. I Le Journa l Parle . 
15 h. 45 a 16 h. 

432 m . ..... ... . 
De 

De 

18 h. a 19 h. j L'He ure Franc;aise. 

19 h. a 19 h. 15. I Le Journal Parl6. 

de l'Heure Francaise 
L'Hurtadelle et J acqu in . 

Progra mme 
. DIMANCHE Grand concert. Comedic radlophonlqu e. 

MERQIEDI 

Quand Jes armes parlent, Jes muses se t aisent , 
A notre micro : Doml tiu s Eplphane, 
.:\Iusique folk lorlque. 
Les propos de Sosthen e. 
La minute du trava!lleur francais en Allema­
g n e . 
Courrier des audlteur s. 
A not re micro : Doml tlus Eplphan e. 
?\lusique de danse. 
Evocation reglonal e. 
La minute du travallleur frarn;:als e n Aile• 
magne. 
Papotages de Mau r ice J acqu es. Le quart 
d'heure d e la jeu nesse. 
A notre m icro : Domltlus Eplp h ane. 
Musique de chambre. 
Causerie poli t ique, par M. Sch ilrgens. 
Voix du Reich, actu a lltes. 

Quotidicnnement : 
« Le train de 8 h. 47 •• messages des travallleu rs et d es prlson ­
niers franc;ais a Ieurs families. 
Notre grand roman radloph onlque. 

.... 



J 
AOIO-PARI~ en orga111sant, sous 

la direct~on di! T:1nte S11none, 
..., des emissions co11s1crt!cs aux 

, cnfants, a combll! une ~rave laclllh! don~ 
Jes pCdagogut!s ct_ Jes p.ircnt" 01_1t dc~1once 
a tJ1ffcrentcs reprises la malfa1sancc. 

TantOt on oubl1a1t purcmcnt ct sirnple­
ment que lcs enfants a,·ai~nt ~roil, comm~ 

Jes 2:ranllt!s personnes, a l'enseignement. et au dl\·erll~seme~ll t.les 
ondes. TantOt on Jeur offrait, sous pretexte tit: 1es 1nstru1re ou 
de Jes amuser, des sornettes qui faisaic~t bfailler tou: le m_r.nde. 
Or Jes \!missions qui ont lieu tous tes Jeudis et tous les <..hman­
ches de 14 h. 30 a 15 h. s'efforcent non seulement de di1ertir 
un jeune public trop tongtemps sacrifiC, rnais. aussi _t.lc torn~er son 
esprit t!l son goUt, de prt!lud~r. en un .. mot, ~ son 111s!r.uc!wn. 

-- II s'agit~ nous a confic Tantc S11111111c,. Uc fam1llanst.!r ks 
enfants a,·ec Jes grands Ccrivains, 3.\"CC Jes legcntles du folklore 
international a\'CC !es a-rands musiciens et mcme Jes grnnds 
poCtes. Si 1e caractere ;;.Cme de ces Cmissions nous interdit de 
diffustr tout cc qui pourrait rester inaccessible au'- cnt,111b, 

nous nous som111es fait une ri!gle de rcjcter toutc YUl!._!aritc ct toute 
sottisl!. II n'cst jnmais trop tl>t pour former le sens artistique de l'en­
fa11t ct pnur lui i11culquer k 1,!;0l11 du simple, du beau et du put. 

Maints concotir!-' qui rc111porte11t un suc_i.:~s doun!issant ~n:illcnt !'es­
prit des petits auJitcurs : concours Je mus14uc, Jc b;,Cogr.iph1c 1 Jc dcssi11, 
d'histoirc, lie rCc.laction. L'Cmissio11 comprcnJ :rnss1, " et cc n'est pc1s 
1a u11 de ses aspects !es moins s~duisants, - la pn!sent?tion d'cnf ants 
qui, au cnu rs Jes « PC:lc-MClc », chantcnt dcnrnt k ,micro de Nadio­
Parts de jolics chansons ou rC.citent des rn.Cmes .qu'i's ont choisis cux­
mC111cs. Rienfaisuntc initiatiYe qui tcnU a l.11.:cou\'rir Ui! nouveaux talents. 
t!t, surtout, it resstrrer Jes liens myst~rieux qhi 11nisse11t lt!S petits 
auUiteurs ct autlitrices tlisperst!s aux quatr1.: coins t.lc la France. 

SuCCL·S ctour<lis~ant ! Eh oui ! ct nous n'cn \"Oulons pnur prcu\'e 
que lcs lettres 4uc les parents et Jes fns_titutcurs :iJresscnt it Tan:,e 
Si,nonc. En \'Oici une 4ui t!mane de l'inst1tutrice _ lfunc lrnmble bour­
gade per<lue <lan~ le Jura : « Je serais lu:urt.'ll,'H'~ ~crit-ellt:, th' pom·o1r 
dislraire Tilt'.-.; en/ant.-; t•n teur faisanl inlt'r,lft;lcr cfr channanls skdchcs. 
}'atnu•rais or1,:ani.'icr th,., u11rfs-midi tfr st;ar1n·s nh:rc;uli1·t's 011 In.; /Wrt'll/S 

pourrairnt pro/itt:.r aussi lie lu joie cfr leurs pdil.;. Pourrirz-t-•ous me faire 
pan•enfr, ou ml' ,lonnl'r /es rensei1,:m·mc•nts /IOUr h's ohlt'nir, clt"s pdill!s 
sci!nt.'.s ou un t'atalom,e d(' pifces intfrrssant(•s. En particulhr, mes en­
/ants serafrnt amU."it·•s, it' crois, var 1•olu 11t•lifr sci!nt· U1.:.'i moutons c1ue. 
j't•ntencls ti 110s t"mfasions, etc. > 

« Chere TunlL' Simone. fcrit une autrc, b i•a,:, ahu.H·r ,h t•otrc f,!randt• 
g('nli/les::;e t'I vit'ns /wre U/111l"l ti votn· i11C1 111isahlc rt'JJ('rfuin' <Jui rharrue 
tous ml's pdits. ~ 

« le suis dun~ wu• muison d'<•nfants, ~crit une trnisiemc!, d j'ai des 
pr/ifs tie quutrt• ,i six ans; tous frs ,timcwcht.•s, nous orJ,!anisnns une 
pltile ft!t,• au tours ,fr Jaquel/e ils mimenl tlfll' chanson nu un conic ... » 
Un l11stit11te11r breton dc!mande 4ucl4ucs rc11st!ig:11cmc11ts nu sujet de 
suynl!tes et Uc ch:1nts 111i111Cs. U11c maitrcssc d'~colt! de Solognc rCclamc 
la Uonde. du vh1ux sahoti<'r et le Noiil cles petits scwtons. A tcws, Tantc 
Simone rCpon<l et, inlassableme11t, co1111.Jl1.: Jes ~(eux de scs innombrablcs 
ncveux et nil!ces. Tantt! Simone, chaquc 111at111, rccnit 1111 courricr tic 
ministre. Tantt! Simone, chaquc jour, (JiCtt! Jes Uizaincs lit: lettres .•. 

Quant au'- enrants, ii Ccri\"ent, eux aussi, bcaucoup, et ii arri\"c sou­
vent qu'une maman doi\·c tenir la main des plug petits!... Lorsque 
nous sommcs all~s \'oir Tantc Simone, qui a 1.ks chc,·cu'- blonds: ct 
une \'Oix_ trCs tlouce, - cc-:i dit pour nos pdits lcctcurs, - cllc compul­
sait un cnorme dossier qui renfermait Jes dessins cn\'oyl!s p:ir lcs jcuncs 
auditcurs lt la suite du concours organise A propos de l'cmission Sans 
Famille, et dont Les Ont/es ont public 4uelques specimc11s. Ccs dcssins 
etaient acco111pag11Cs de lettres et nous ne po~1\',~ns rCs!stcr au plaisir <le 
vous en tlonncr dc"i cxtraits. « Tante S,r11on<', cent une fillcttc <le onzc ans 
}'ai ~uivi la bdlt' /Jistoin• tie Sans Fumifle, d ic lmt JIL'rmds clc vous' 
tcrfrc pour vous din· ce qui m'a le plus touchfe dans cette ht'lle histoire 
et c'cst: « lorstJUt' Rl!mi retroui·e sa l'l~rit.a~le ma,!,an d q1u· lisl' 
rt'frnuve la pa,ofr. » U'autres cnfants ont etc frappes par It:s crCpes 
de Ml!re Rarberin ou par l'~pisoJe au cnurs ilu4ucl Ri:mi ct .\l\athi.1s 
offrent une \'ache a cctte derniCre. (c Cnmmrrit qu'ils oni ,,u fain· pnur 
gagnt•r tant tit: sous pour I' achdt•r, sc dcmnnde la petite Josianc, car 
Maman tlit qm• ca corite cher um' vad,c ! ::t), La plupart des dcssiJ,.; 
dans lcsQuels nos artistes en lterbc ~c sont cfforcCs d'interprCtcr la s.cl.-tn~ 
qui Jes a le plus vi\'cment Crnus, tcmoigncnt J'aillcurs d'1111c cxtr:innli­
nairc virtuositC, ct !'011 ;,111agine aisCmcnt l!11cl4ue intervention ... divine 1 
Nos ba,mbins ii faut bien l'a\·ouer, nc dt!Jnig-11c11t point, pour rcmportcr 
un prlx, - fi\'res ou places de thCf1trc, - - de rccourir it dl!s moyens .. ,. 
illt!gaux. Non point ccrtes pour trichcr, mais tout simplcment pour 
jouer un bon tour i1 Tantc Simone ltlli, nous nous h[1tons de le dire 
n'est jamais dupe de taut de ~entilles noirceurs I II scrait injuste u; 
ne pas mentionncr ici l'cnvoi calligraphiC et cnlumin~ d'unc petite Ck\'c 
de l'institution :::iaint-Joscph <le Cluny, a Li11c, qui a dCUi~ a Tantc Si-
111011~ unc ra\'issante ct... int!dite chanson intitul~c : la pt.'litl.' /ilk 
modelc. 

Li's ruram<'is au chocolat, 
ll'S ho11d1Ccs fonllan/1.',"i, sur/irtl'S, 
Les htltonn<'is de fin nougat, 
l:t lc•s sm•ourruscs pralines~ 

Alt I Que d' t'XCJuises gdleries 
Von/ ellc est hfrn un 11ru /riuncl<" 

Si elle aime /es chatteries, 
Elle n'est JH>urtant pas go11n11anch' ! (bis) 

Tous Jes auditcurs de Uadio-Parls, parents et cnfants applnu<lissc11t 
c~s ~missions cnfantines si \arit!cs du dima11che. - pour ics « J.!TLJncls ~ 
- ct du jcudi, - nour les « pL'lits ». Mais comrtH!nt e11 Cnunll~rer toutc~ 
les rubriqucs? Elles sont trop nombreuses. Les enfants tics Ccnles cnm­
munales de Paris et de la banlieue apportent gentimcnt lt!ur concours 
a Tante Simone (Nos holes chantent), et !'on se sou,icnt encore du 
grand concert <lonnC a !'occasion de la « F~te J-cs Meres > par cin'-1 
cents ecoliers qui chantl!rent la Croisacle des l'n/ants, de Oabriel PicrnC. 
Les charades nresencees par Jac4uot et Linette, les sketches, les chan­
sons obtiennent le plus g-rand succCs. Lt's cinq sous d1.• la1-•aredl' ont 
succl'dC a Sans Farm/It·, et Tante Simone prepare bicn J'autrcs sur­
prises I 

- Je puise large,ment, nous dit-elle encore, <lans les \"icilles chansons 
de geste et Jes \ieilles farces, tclles 4ue la Chanson dc1 Unlunl.l, la Toi­
son tJ'or, La Farcc1 tlu cm,frr, la Farce du pUte ct de la larte, la Paree 
de Ca/bin, la Chanson ,l'Ogil'r I<' Dano1s, Les Qnatre fils Armon, etc. 
·Et, ai~ie hcsoin Uc \·cn1s tlire quc Jes contes, qu'ils soicnt frantais, ho1-
landais, intlous, chinois, japonais, bresiliens ou nnrdlques, me sont 
d'un prCciCU'- secnurs ct 4uc j'y trnt1\·e ce que, prCc1scmcnt. je JCsir..: 
Jonncr a mes enlants 'I ;\ous c11scign11ns la musique ct le solf~~c. i.:ntrc 
dcux jeux di! construction ou deux cilaratles, ct nous nt: Utli11~nns quc 
de la bonnc musique et tics bons tit;..tes. Mes petits sont trCs attacili:s 
a la radio. Si les enfants snnt men-eilleusement na'ifs, ii faut bien se 
garder de les prcnLire pour des sots. Le tout est de lcs aimer, ct 
de \cs aimer beau:oup. Comme l'Crnission a co111mc11c~ en 19-tO, j'ni 
Ul!jil cu le loh;ir de lcs « ,·uir » grandir. .. Je Jes aime di.! tout mon 
cceur, et mon ambition est tie lcs <li\"ertir et de h:s instruirc, sans j;inrnis 
Jes lasscr ... 

- Et maintcnant, Tante Simone? 
- Lt:s ~missions 411c l'on peut consacrer a l'enfance ~ont ,·ariccs 

a J'infini ! Je snni_,:e aln cnfants des prisonniers, aux enfants Jes i:coles, 
aux enfants 111aiat..les, a tnus les enfants ! Et je soi1g,e <lcjA au'- fi:h:s 
de la fin d'a1111Ce ... 

Mais chut ! ... Laissons Tantc Simone cnllaborer a\'cC le Pt!rc !':'ot•l. 
Cc scra bicntOt sur le poste Jc radio, et non plus dans Jes chcmi11Ccs, 
quc Jes c.nfants, la \ ·cillc <lu i:::rnnd jour, dt!poseront lcurs soulicrs ... 

Jacques Grace. 

NO§ CROI§E§ 
I lI m IV V VIVJIVDIIX X PROBLEME N° 30 

1 2 ___ _ 
Jlori:ontalement. - 1. 1>1

11n 
verbe qui exprime ll• gra1ul n·­
pos - Broy<' pnr les gens trisl,•s. 
- 2. Qui dfpend lll' In sc·ul(• YO· 
Ionic. - :i. Etnit jndis de diau­
n1c - Homt• pluisunt. t. .\,. 
peel figure de la mort. - 5. I· in 
de paTticipe - Phom.:Otiquen1rnt : 
mettre plus haul - ~oh• inYl'rsl•t•. 
- 6. Hespirer rn ouvranl <.'On­
vulsivrn1ent la bouche - EnYi(• 
par tout poSS<'Sst•ur dt• voiturr. 
- 7. Dans le reste - Suivi <IP 
que, conjonction qui marqlH' Ir 
but. - 8. F<.•1nme dr nrnu,·ais,•s 
n1reurs - Parfois courcmn(•r. 

3 
4 
5 
6 
7 
8 

!l. Cache pnr la coquelte - S'il n(' 
tient qu•a Jui, dt•pC"lHI de J)l'll d,• 
chose. - 10. :--:r veut pas tou­
jours dire propril'taire. 

\ 1.•rliclllt'me11t. - 1. Parfois snYonnC - Fleuve dt.• SihC'rir - Trrnl(' 
g-l•ogrnphiqu<•. - 2. Petit dit.•u malin - Grand snvant du x1x1• sih·h• 
qui rut minislle de la Guerre (1786-1853). - :1. Ont le don de pnrailre 
dnns plusi,•urs lieux a la fois. - 4. J....ivrc qui l'onth•nt lrs (·{•n•monir:,; 
qui S(' pr«tiquent duns unr religion. - 5. Consonnp doublt'•<' - Ar111r 
hlunellr. H. Cl· qui fait saillir - Indiquf", en abrl·g(•, qui n'l'st plus 
dr sl'n·iet•. 7. Mot C'nfan tin - Pron1esses avrc pr·t•uve it l'appui. 
8. Consal'r{' - Origine d,un glncirr. - 9. Innanunalion d() l'iris - Partir 
tl'un<• pt'lilt• dunette de l'nvnnt ou de l'arriCrc d'un navire. 10. Jl·­
sus-Christ fut el'lui des hon1111cs. 

SOLUTION DU PROBLEME N° 2 9 
llori::ontllll'JIH'nl. - 1. Abondnnce. - 2. Patnrd - Hut•. :L Pri•tt•,-

lera. I. Aar - Rey. - 5. Hg - Records. - ti. Eolt•. - Huait. -
7. :--uam·es - Ce. 8. Ci rais - Tcr. - 9. Engueul(•. 1 U. Edis - Tas. 

Yerticalemeul. 1. AppnrrncPs. - 2. Baragonin. - :L Ott.•r - Large•. 
- 1. l',;nt - 1\('nnud. ,;, Dr<'gr - Ci"l. - (i. .\<h - Cr(•,us. 7. Trou:-,,. 
- 8. Crcrrn - Tct. - 9. Eurydice. - 10. Ea - Sti'res. 
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" LA CONCIERGE EST DANS LA COUR,, 
AU PALACE 

. , Jane So.urza des qualites 
I faut reconna1tre a . sa « nature » excep-

1 , d'ani1matrice inherentes a naturel parfait, et 
tionnelle. Elle joue avetc unle comique des si-

• accen ue •. 
cette aisance meme lle est le pivot central, la raison_ 
tuations. Au Palace, ~ . erette que Raymond S~u 
d'etre de cette fant~1s1e-op . urs et qu'il interprete 

l imagina .pour sa partenad1•rebde t~~\~ J~ne Sourza est c~tte 
P ex rondeur e on mal"re le 
eaale'ment avec une ·t jamais ,dans la cou:, -:- o defile 

o . a que l'on ne vo1 1 ae le p1ttoresque 
conc1eroe . ui •provoque dans sa Oo etant campe a la 
titre ! - ma1·~·qcomplcxe chaque personna·1~ sions ses petits 
d'une human1 e s tics s;s faiblesses, ses 1 .urunte'es pourtant 
Balzac avec se ' t cocasses emP ' histoires souven ? bl et bonne sous ses 
ri1dicules, se~ tidienne. Elle est servi~ ,e Le malheur des 
a la simple vie quo es cette Mme Choum1net: et }'on sent 
apparences bourr:es 'autres l'attendrissent_ v1ie, plupart de ses 
uns, les am.ours alite « fl.eur bleue » in~p1re a contra,riees •par 
qu'.une sentimeln\ de ses lointaines esperances athies instinc-

·La nosta g1e ·1 ns des symp actes. · 1 . fait avoir des e a , · . ie a l'un de ses 
la vie brutale t~l Comment elle evitera la _sa1s c•1·oit un inven-
Uves ~our certa_1i:s~ette, un brave h~mme ~~n ~~e de Simone, la 
locata1res, _M: ~1 comment elle favor1sera 1 idy ochade burlesque 
teur de gen1et, ·ste tel est le sujet de cethte P ur Ce n'est plus 
fill de ,cet u op1 ' d 1 bonne ume . t e . 1 ie1ne constant e a f ·neton : elle en es 
placee s?u: e sui lit le classique roman- eu1 

~~ ANS mon dernier echo. me~ --...'.:./, ,,< - "' 
cheres lectrices, je vous avais ~ · -:t';,, 
donne queJques renseignements ~ 
sur les ecoles capables de don-
ner a vos enfants une profession 
stable et solide. Cette fois-ci, je 
voudrais vous dire quelques 

mots de l'enseignement par correspondance. En effe,t, cet enseigne­
ment est plus que jamais necessaire par suite des circonstances 
actuelles : enfants cvacues, manque de combustible, eloignement 
des centres scolaires. 

Je ne veux vous parter que des avantages de cet enseigne,ment 
quaisi force en ce moment, neanmoins j'insiste sur ce point que le 
contact direct entre J'eleve et le professeur est quelque chose d'ir­
re,mplac;a,ble; lorsque le professeur est un vrai professeur, qu'il Eie 
donne entierement a son metier, a son c:euvre, ii peut soulever son 
eleve au-dessus de lui-meme, Jui insuffler le courage, l'enthousiasme; 
bref, son action s'etend bien au dela des matieres enseignees Mais 
nombreuses sont celles d·entre volls qui n'ont pas le choix, eit c'est 
a c-elles-la que .ie pense plus particulie1·ement. 

Tl existe n'assez nombreuses ecoles par correspondance, e,t elles 
ont tout.f's sensiblement la meme methode. 

Elles indiQuent d'aboro a l'eleve les livres qui lui seront neces­
salres ou meme Jui fournissent des cours po!ycopie!':: puis lui en­
v.>lent chaQue semaine un plan de travail avec Jes devoirs. Ces 
devoirs sont emsuite corriges et retournes a l'eleve avec le plus 
ouvent nn modele. un plan ou un c-orrige type. 

la conc1eroe q it etre un 
' ' ·· e l' tion pouva l heroin · . ecessite par ac ' , t des scenes 

L ,decor unique, n , 1 d•fficulte en crean . t 
. e_ . }'auteur a tourne a 1 t bucoliq.ues qui son 
ecue1l,, ,ma~s vant des rideaux adorablemen ·neur parti, mais la 
chantees ~ On eut pu en tirer un 1:1e1 el hie-Rudy Hiri­
une ity~uva~~~- sufflsante, et le couple M1t~u:e de ces scenes. 
trans1llo~ime avec beaucoup de charimedc Souplex, le populaire 
goyen :t , d Jane Sourza et Ray~on role de M. Pirouette, 
Aux ;otes et: une silhouette drolat1que aun capitaine Lagodi!le 
Andreas pr Lucien Bryonne campe u Mare1uerite Lo.uva1n, 
cependan~j~~rs. La piquante Betty Hol~~~nt a~ec brio la dis-
haut en c ld Sere1e Plateau comp 
Richard Harno ' b 

tribution. Francis Erance. 

----------------
Parlons tout d'abord du <Jentre d'l<Jn­

~el,i;nemeut par correspondance de l'Unl­
, ,erslte- de Paris dont le siege se trouve 
fi, rue de la Sorbonne, L'al'is (5•). ll s'aglt 
la d'un enseignement offlciel qui donne 
le meme enseignement que Jes etabli,s-
se,ments d'Etat et p1·epare aux memes 

examens, soit : bacc-alau,·eat et brevet. L'acces n•en est done pas 
libre, mai\s ii est rese1·ve aux eleves justiflant de l'impossibi!ite de 
frequenter un etablissement scolaire normal 

Les autres c-ours par c•orrespondance sont beaucoup plus souples 
et s'adressent vraiment a tous ceux qui ve,ulent s'in.struire et qui, 
pour quelque raison aue· c-e soit. ne peuvent frequenter Jes cours 
normaux. 

Par.mi ~es ecoles citons : « Les CourH Nadau<l », qui possedent un 
enlt-elignement primaire et un enspignement sec:ondaire com,ple1te, 
et, surtout, « L'Reole Untverselle ,1, qui peut se vanter d'ayoir, deputs 
trente-six ans, c-omplete Jes etudes de plus d'un milliqn d'eleves. 
Elle enseignP non seulement Jes programmes reguliers primaires 
et se~nndaire<.s. ma.Is aussi c-eux de l'enseignement supcrieur et de 
l'enseignement technique. Elle prepare, a tous les concours ad.mi­
nistr8ltifs et a c-eux des granoes ec-oles : elle enseigne meme la cou­
ture, la modP., la linge1·ie. It> rlessin et la musique. 

Je sui.s forc-ee d'arroter la, me;s cheres lectrices, ·mon petit expose, 
mais, c-omme nous vous le dlsions dans notre emission : « Protegeons 
nos enfants ». je suis a votre entiere dispo,sition pour vous donner 
tous les renseignem,ent,s voulus sur ces ecoles, citees dans ·mes echos 
et au cours de mes emissions. 

Fran~oise Laudes. 

... 

~ 

Bientot dans votre quartier ... 

CEUX DU RIVAGE ... 
'EST devenu un lieu cornmun de dire tout ce 4ue le cinema fran­
c;ais pourrait gagner en puisant de temps a autre dans le terroir 
de nos provincPs. 

La scene finale du film 
(Photos u. F. P. C.) Severac. 

de Jacques 

Vivant sur Paris et de P.aris, le cinema ne semble pas connaltre 
assez tout ce qui, autour de ce centre, agit, pense et vit diffe­
remment. On a tente certes, a plusieurs reprises, de faire du film 

paysan. Mais, pour une r~ussite com.me Goupi-Mains-Rouges, que de fades 
histoircs sans couleur et sans vie! 

Au reste on fait la aussi trop souvent du modele standard. Le paysan 
n'est pas tout d'une piece. Son caractere reflete celui de la terre ou ii 
se developpe. Son \Ill.ode de vie, ses interHs, varient selon le ,climat de 
son pays et les produits de son sol. Et c'est pourquoi le regionalisme 
_ si ma! compris - est appele, un jour ou !' autre, a devenir une realite. 

A COUPS D'EPINGLE Blanchette Brunoy et Aime Clariond 
dans « Ceux du Rivage ». 

Louis Feuillade, le celebre realisateur 
de films a episodss, avait ses tetes ... et 
improvisait ses. scenarii au fur et a me­
sure du deroulement de !'action. 

,Le cinema ne !'ignore pas. Deja Pagnol avait montre l'exemple en creant ce que l'on pourrait presque appelcr 
« l'ecole provenc;ale ». Mais combien d'autres regions meriteraient pareille faveur ! 

Or un jeune premier pretentiei,µc arrivait 
regulierlement en retard au s,tudio, ce 
qui deplaisait au metteur en scene. Celui­
ci designe ,un jour au jeune premier un 
escalier et s• eerie : 

C'est ,ce que pensa sans doute Jacques Severac en tournant Ceu:i du Rivage, une histoire qui se deroule tout 
en tie re parimi le petit peuple ,de pecheurs d'huitres du bassin d' Arcachon. Cette consideration entre en premier 
lieu dans !'examen d'un tel film. Nous avons trop rarement !'occasion de voir sur l'ecran des personnages ayant 
une vie sociale, vivant d'un metier, pour n'y pas preter avant tout attention. On trouvera, dans Ceux du Rivage, 
une atmosphi:re nettement caract~ristique pleine de pittores4ue et qui sert de pretexte a de tres beaux exte-

' rieurs. Le realisateur ne s'est pas 
contente, en effet, de fa ire du regio­
nalisme en studio. II est alle tourner 
dans un petit bourg, entre la foret 
landaise et !'Ocean. Son film gagne 

- T,u montes... tu ouvres la porte... ta 
fiances est derriere, mais le traitre te 
{ra-ppe et tu tombes. 

Trente-trois fois Feuillade fit repeter la 
scene au malbeureux, dont Jes reins 
etaient a demi brises. Enfin,1 on tourne et 
l'acteur 1 

- Suis-je bien tombe, :monsieur Feuil­
lade? 

- Parlait. Admirable. C'est fini pour 
aujourd'h.ui. . 

- Alors. a demain. 
- Non, pas la peine. 
- Comment cela ? 

• - Je vienil de decider que tu 
mort en tombant 1 

\ 

AIGNEZ parfois le pau­
vre critique ! Le voici 
devant le papier, la tcte 

vide cherchant a se souvenir 
des 'peripeties de la piece 
qu',Jl vient de voir, et furieu­
sement tente de resumer son 
impression, ,par ces mots : . 
« Je me suis ennuye ferme ». Mais 
i1 dolt remplir son devoir: ii Jul 
taut composer un article ! Que dlr~. 
mon Dieu, que dire d'une comed1e 

1 
:lurant laquelle ii n'a eprouve que 

· le regret de n•~tre pas ailleurs, et 
\ qui tut a paru aussi morne qu'u!l 

jour sans pain ? Qu'il cherche, au'1l 
cherche encore ! Puisqu'1l est dans 
la necessite de trouvel', ii trouvera! 

nu-£5 ~,';>"' 
~ " AROUSHKA" ~y \TONNE BLANC n'est pas une inconnue pour les 'v discopb;les. Una bonne douzaine de galettes 

brunes nous ont deja pennis d'apprecier une 
tecbniq,ue irreprochable, mise au service d'une 

belle musicalite. Mais « Arousbka », son dernier-ne, 
consacre le talent personnel de cette pianiste de jazz. 
Una ligne de chant douce,ment melancolique est exposee 
avec une extreme ·simplicite, tan.dis que le Quintette 
Rythmique de Paris entoure la soliste d'arabesques 
s.avantes et harmonieuses, et la pulsation obstinee d'une 
batterie discrete maintient le tc.ut dans une belle couleur 
rythmique et melodique. Je ne sais pourquoi je m'ex­
prime en ces termes sur de la musique dite de jazz. 
c· est peut-etre parce que I' al;mosphere d' <1Arousbka» es,t 
tres particuliere ; ce disque appartient au nombre de 
ces amiJ;. q,ue l'on aime avoir a portee de la main, de 
ces confidents de nos petites peinfs. Notre pensee peut 
se derouler sur l'ecran des revesl avant qu' « Aroush­
ka » nous ait offert ces trois minutes de mus.ique « un 
peu ds bleu flotte en avant » ... c:omme dit le poete. 

Pierre Riegel. 

J'ai plusieurs fois resume mon 
\ opinion sur le theatre facile. et mis . 

Jes points sur Jes i quant a cette sympath1e deplorable et malheureusement trop peu com,battue 
du grand public pour les auteurs mediocres. Jene pourrai done que me repeter aujourd'hui. Les 
trots ac,tes que MM. Yves Mirande et Mouezy- Eon nous off rent au Theatre Antoine depassent 
en ce sens la commune mesure. Je Rais bien qu'a insister ainsi_ on flni:a. par me cro_ire de parti 
pris ! Mais, franchement, n'en avons-nous pas assez de ce theatre ins1p1de, squelett1que, auque1 
seul un savant maquillage prete une apparence de s~nte ? Sommes-n(!US te!lus de le me!'l,ager 
sous le vain pretexte qu'il plait aux foules, et que I on nt, saurait touJours etre tenu a faire de 
l'art ? Ce HOlr je suis gur..-on est un navet, un tres pietre vaudeville qui ne provoque que des 
rires b~tes, et n'offre que de ces finesses etrique es, mi!le fois employees deja .. Je puis goQter le 
theatre gai et m'enthousiasmer, par exemple, pour l ceuvre de Feyoeau. Ic1, ce ne sont pas 
quelques mots d'esprit quelques trouvailles qui parviendraient a racheter la banallte desespe­
rante de ]'ensemble. 'Le sujet, pourtant, ne manque pas de drOlerie : traite avec be~ucoup 
plus d'attention plus consciencieusement, ii eQt peut-E!tl·e donne quelque chose ; oh ! ne.n de 
transcendant, ~ais enfln de quot amuser. Tel quel, cela tratne, et ce sont toujours les memes 
histoires de lit, Jes grosses plaisanterie~. les 9"Ui proquos, soi-disant a effet, et ces hero~ trop 
sommairement burlesques. L'interpretat10n .ma deplu . .Jean Tissier, excellent acteux: de cinema, 
aussi hAbile que captivant, qui vjt int-en.sement ses personnages. auxquels ~ouvent 11 .P:~te une 
com•plexi te precieuse, ne me semble pas. ten Ir s~r la. scene. Il emaille so,i:i Jeu de fac1ht~s la!3-
santes · ii est monotone et - ce que Je ne m expllque pas blen - ne s impose presque Jama1s. 
II n'a 'plus lei que du ~etier. A le voir, a !'en tend re, je me dlsais qu'il ferait probablemen_t un 
clown extraordinaire; que le cirque Jui per,mettrait d'etre tout a fait instinctif, de se la1ss.er 
aller pleinement a !'improvisation. Cette apparente paresse, qui marque frequem,ment ses traits 
et Jui oonfcre sur l'ecran tant de seduction, n'ag·it plus que faiblement au thell.tre. Je ~•en vou­
drais de parattre porter un jugement deflnitif sur ce remarquable comedien qui menteralt un 
m-ellleur rOle. Guillaume de Sax, noceur sentimental et brave homme, joue avec un na.turel r!ir~ ; 
ii est parfait. Betty Daussmond a flnalem~nt de nombreuses qualite~. _Paulette Dubost e.s~ Johe, 
touchante et sait constamment demeurer simple Christiane Delyne, v1s1blement peu fam1hansee 
avec son rO!e, a le sens du comique. Ma.ria Regis compose une charmante silhouette. Mise en 
scene de JacqueR Baumer. 

Pierre Minet . 

a cela un .caractere de verite, une 
« aeration » qui ne laissera aucun 
spectateur insensible. 

Peut-Hre reprochera-t-011 au sujet 
de fr~Jer d'un peu trop pres le melo­
drame. Mais ii ne convient iruere de 
prendre au serieux des querelles de 
famille chez un peuple qui, comme 
celu i de Provence, aime !es grands 
effets autant que Jes bons mots. Le 
soleil a partout le m~me pouvoir. II 
donne du relief, non seulement aux 
choses, mais aux sentiments. Au res­
te, la scene finale entre Clariond et 
Charpin - excellent morceau dans le 
style Pagnol - replace !'intrigue sur 
le plan de 12. fantaisie realiste. Et le 
film tout entier s'y reflete. 

Les interpretes : Blanchette Brunoy, 
qui possede cette vertu, rare entre 
toutes : la simplicite; Charpin, Cla­
riond. Line Noro, Bussieres, IDupuy. 
Tichadel, defendent avec sincerite 
leurs personnages. Ils taissent ifour­
tant entre eux circuler )'air du large, 
Jes grandes houles marines, la vie 
fruste et touchante d'un petit coin de 
France. 

P. Leprohon. 

J,\;i;, . 
Paulette N, Dub issier 

dans « Ce soir. je suis garc;on », 
Germaine Laugier, dans. « Le M.ai­
tre de son cce.ur ». 

(Croquis Jan Mara.) 
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PROGRAMME DE LA SEMAINE DU 15 AU 20 NOVEMBRE 
Lundi 15 novembre 1043 

HISTOIRE NATCREI, LE : La d igestion. 

Mardi 16 novembre 1943 
BOITE ACX LETTRES. 

Merc1•edi 17 novembre 1943 
MORALE : Le respect de la p r opr icte : La probitc. La loyautc. 

Vendr edi 19 novembre 1943 : 
ARJTH:\IETIQCE : Mesure du temps. Les nombres complexes. 
Probleme propose : Un paysan 9uitle ,ia f erme a 10 J_,c!ires <lu 

m.atin pour aller a Ia ville voj sine ou ii compte a r river a m 1<l1. Apres 
avoir parcouru 500 metres, ii s'aper ~oit q u ' il a _oublie ses papiers. 
LI retourne Ies chercher et repart pour l a ville oil 1,1 arnve a 12 h . 15. 
A quelle distance sa ferme se t rouve-t-elle de la ville ? 

Samedi 20 novembre 1943 
I,ECTURE EXPLIQCEE : Redaction : ,La maison de mon pcre 

(Lamartine). 
Au fond de la cour se cache la maison de mon pere. On ne la voit 

d'aucun cote ni <lu village, ni de la grand-route. Ce n'est qu'en gra­
vissant la n10ntagne et en se retournant qu'on voit en bas cette n1a_ison 
basse n1ais n1assive, qui surgit con1n1c u ne grosse born(' de p1erre 
noire.ire a l'ext r6111HC d'un Ctroit jardin. Blle est carrec, elfe n ' a 
qu'un etage et trois la rges f ('n etres sur rhaque face. Les 111_11 rs n'cn 
sont point crep is; Ia p lu ie et la n10u5se ont donnC aux JHerrcs la 
teinte sombre et seculai re <les v ieu x cloitres d 'abbaye. 

Du c6tC de la cour, o n entre dans la n1aison par 11ne hautc fPOrte 
en bois sculpte. Cette porte est assise su r un large perro n cle cinq 
n1archcs en pi('rre de taille. Mais le5 p ierres, q uoiqu e de din1ensions 
colossales ont ele t c<llement ecornees, usces, morcelees ,par le temps rt 
par les fa'rdt·aux qu'on y dCposc, qu 'elles sont entieren1ent disjointes, 
qu'elles vacil~ent_ en mu~n1u r an t ~ourdement sous le pa~, qne_ lcs 
orties, lcs par1eta1res hun11des y cro1ssent ,;a et 19. dan s les interstices, 
et que les peti tes g renoui lles d'etc a la voix si douce et si melaneo­
lique y chanknt }(' soi r co1nn1e dans u n marais . 

Redaction : orcri vez u n e 1naison drYant la q uelle Yons passez. Ch o i­
s issez pou r l a d Ccr ire q ue lq u es clrtai ls l)l'ti-<·is et d ites comm en t YO US 
in1a~inez cPux qui l'hnh1tent. 

LES BUREAUX DE CONCERTS 
KIESGEN, deVALMALETE,DANDEL0T 

annoncent 

EC. NORMAL£ Les 17 Quatuors 
les mer . 20h . d e BEETHOVEN par le 

jusqu'aulS Dec. QUATUOR 
lessam. / 7 h. 30 
jusqu'au 18 Dec. LOEWENGUTH 

s. GAVEAU L'orches t re des 
Samedi 2 0 Concerts Lamo ureux di r 
N ovembre R. RUTHENFRANZ 
20 heures ovec Jeon HUBEAU 

S. GAVEAU CYCLE J . S. BACH par 
l'orchestre de C hambre 

D imanches DANIEL STIRN 
2 1- 2 8 Albert LEV~QUE et 

Novembre son Ecole . 

5 Df!cembre R. CHARMY, A. SAGNIER 

o/4h.30 L. LAVAILL0TTE, E. BAUDC 
R. SABARICH 

Ee. N0RMALE l e Triptyque 
Dimanche 2 1 Marie BLANC-AUDRA 

No vembre 
Cecile 17 heures 30 c.e BRUNHOFF 

s. GAVEAU Rec ita l 
Jeud i 25 NICOLE TAVOLA 

Nove mb r e avec le co ncou rs d e 
20 heures ROLAND CHARMY 

S. PLEYEL Les sonatcs d e 
Le,26- 30 Nov. BEETHOVEN 

3 Decembre ALFRED CORTOT 
20 heures JACQUES THIBAUD 

S. CHOPIN 
PLEYEL Recital de p ianos 

Samedi 27 
RUCKY VAN MILL Nove mbre 

L offensive musicale 1943 des con­
certs consacr8s a trois concertos 
continue. Celui du violoncelliste 
Paul Torlelier Jui permit , dons les 
Concertos de Haydn, Dvorak et An­
dre Lavagne, de mettre en relief ses 
remarquables et 8minentes qualites 
de virtuose et de rnusicien. 

Jeanne-Marie Darre avait inscrit 
8galement CI son programme trois 
Concertos - pierce de touche du ro­
mantisme pianistique Chopin, 
Schumann et Lisst. Sa claire techni­
que, ses moyens si simples et en 
m8me temps si complets, son atta­
chante musicalite mirent au mieux 
en lumiere !'.esprit et la lettre de ces 
ceuvres. Mais que dire de l'E!blouis­
sante fa,;on dont e!le joua, en bis, 
deux Etudes de Chopin ? 

Plusieurs recitals de violon sont a 
signaler. Le programme de Henry de 
Malvesin groupait le magnihque 
triptyque ; Bach, Debussy, Ravel. 
Henry de Malvesin est un artiste sin­
cere et un profond musicien ; ses 
rr.oyens techniques, malheureuse­
ment, ne sont pas toujours Cl la hau­
teur de ses conceptions sonores. 

Colette Genissieu est une char­
mante musicienne. Il faut lui signa­
ler que la sonorite sans relief de 
son jeu est due, sans conteste , au 
manque de souplesse de son bras 
drott . Ginette Guillama! qui pretait 
son concours CI ce concert est une 
des plus sensibles cantatrices que 
l'on peut entendre actuellement Cl 
Paris. Sa voix vit d'un rayonnement 

Corriges de la semaine du 8 au 13 novembre 1943 
Lundi 8 n ovembre 1943 

SYSTE~IE :llETRIQCE : Les mesures <le poi<ls. 

Solution d u prob l eme 
Contenance des wagon s : 10 t. X 6 = 60 t . ou 60.000 kg. 

60.000 
Nombre de voyages : 1 voyage X - -_ - = 17 voyages. 

3.aOO 
ct
8 

u_n -~·oyage _pour Jes 500 kil_os qu i restent apr<'s le 17• vovag,,, soit 
1 \O)ages. l\ombre <le kilometres parcourns : 8 km. x 2· X 18 = 
288 _km. Somme versec au camionnenr : 12 fr. x 288 = 3 4"6 f. 

Repon,.,e : 3.156 francs. . " , anrs. 

Mer credi 9 nouembre 1943 
GEO~IETRIE : Le triangle. 

So lution du probleme : 
La surface du triangle est la moitic de celle d'un rectangle ayant 

P'?ur longueur la base du triangle cl pour largeur l a hauteur du 
triangle. 

Le t riangle dont ii est question ci-<lessus a justement pour base Ia 
longueur du rectangle ct pour h auteu r la largeu r du rectangle. 

Sa s u rface est done l a moitie d e celle du r ectan~Ie ou 
/La surface du rectan gk est le d ouble de celle du triangle et 
11.664 m2 = s~r face du N'chmgle (soit deux fois celle du triangle) + surface du triangle = 3 fo1s la surface d n triangle. 

11.664 m2 
Sur face du triangle : - --- 3.888 m2. 

3 
Su rface du rectangle : 3.888 m2 X 2 = 7. 77(; m2. 

7.726 m2 
1Largeur du rectangle : ---- = 36 m. 

216 
l·frpOIISl' : ~.888 1112 ('/ :rn m. 

etonnant fmt d une 8mo~i on toute d e 
pudeur et d'une rare qualite spiri­
tuelle. 

Jadwiga Grabowska a lait depuis 
la saison derniere de tres notables 
progr8s. Son jeu manque encore de 
maturite. Le Poeme de Marguerite 
Rcesgen-Champion, qu 'e!le inter­
preta en premiere audition, l'auteur 
8tant au piano, est une c:euvre fort 
bien ecrite pour }'instrument et d'un 
interet musical certain. 

,La po8sie des traductions sonores 
d'ceuvres de J.-S. Bach, par Albert 
Leveque touche par cette dualite 
de sentiments fait d'une purete tou­
te religieuse et d ' une delicate sensi­
bilite. 

Nous devons a Claude Crussard 
!'exhumation de quantile d'ceuvres 
de premier plan. Les deux recents 
concerts d'Ars Rediviva nous firent 
connaitre des inedits de Teleman, 
Pergolese, Dandrieu, M. A. Char­
pentier. Dire le soin et l 'intelli­
gence qui animent les r8alisations 
de Claude Crussard est inutile. Ces 
deux seances remporterent un me­
rHe et magnifique succes. 

Par leur intellectualite s·ubtile Jes 
danses de Lore Jentsch linissen t par 
manquer de cette spontaneite et de 
ce charme souhaitables aux maniles­
tahons de lo dense. Ceci dit, recon­
naissons que sa presentation vi­
sue!le des NeuJ Muses, sur une 
musique de Gliick, etait d'une 
expression sincere. 

Le premier concert de la saison, 

donne par l'orchestre de chambre 
Daniel Stirn etait u n constant hom­
mage au divin Mozart. Daniel Stirn 
:nerite de v ils eloges pour la musi­
calite dont ii lit preuve tout au long 
de ce festival. Marie-Aimee Warrot, 
bri!lante pianiste, interpreta le 24• 
Concerto en ut mineur pour piano et 
orchestre avec un accent convain­
cant et une passion musicale de 
prix. 

Pierre d 'Arq uenn es . 

E1li~e. Trois concerts d'orgue ~e: 1~5~(;"_'~~ OLIVIER MESSIAEN 
N ovembre Places 10 (rs. d l'Eglise 
17 heures 30 et chez Durand 

" O. A. C. " 
M me BOUCHONNET annonce 

s. PLEYEL Toutes les danses 
Samed i 20 d' Espagne, par 
Novembre 

ADELITA 20 heures 15 

S. GAVEAU Recital d e Plano 
Same d i 20 Yvonne Novembre 

17 heures 30 GE LU BERT 

s. PLEYEL Un ique Reclul 

Di manche 2 1 de la salson 

N ovembre Raffl 
I 4 heures PETROSSIAN 

Locat io n aux Salles et chez Du rand 

S. PLEYEL 
20 heuros /5 

I 
Les I 8 et 22 Novembre en so i ree a la SALLE GAVEAU 

Un ique Concer t d e 

Musique de fAZZ 

S. GAVEAU CHOP IN - LISZT par 
Lundi 29 Jacqueline Novembre 
20 heures SCHWEITZER 

Location aux Sa ll es et chez Durand 

SCHUBERT 
PAR L'ASSOC/AT/ON 
DE S CONCER TS 

M. F. GAILLARD 
a.vec He nry MERCKEL 

Dimanche 28 

Novembre 

/ 4 heures 15 

RICHARD BLAREAU 
et son &rand o rchestre 

radlophonlque 

(35 ex6cutonts) 



Roman inedit 

de Therese et Pierre DURTAL 

11 /ustrations de Raymond Moritz 

:X: (suite). 

T
OUT, dit-il, n'est peut-etl'e pas perdu. · 

Agenouille devant le foyer, ii s'effor<;ait delicatement de 
aegag·er parmi les cendre.., brisees en menus morceaux 
trois fragments d'une dime-nsion de plusieurs centinH~tres 

- Si le papier est brule, continua M. Tillet, l'encre peut 
fol't bien subsister si elle est de bonne qualite, et nous pos­
sedons aujourd'hui des lampes capables de projeter sur ces 
debris une lumiere qui permettra de distinguer Jes lettres. 
Je connais un laboratoire ou ils se feront un jeu de dechif­

frer ces documents, cal' ils restent tels, malgre tout. 
Le journaliste ouvrait de grands yeux. 
- Vous croyez ? demanda-t-il. 
- J'en suis sur. Et prelevons aussi un echantillon de cen-

dl'es en poussiere. Nous pourrons avec elles o b tenir des reac­
tions chimiques qui nous montl'eront si Cavoque n'a pas brule 
au tre chose que du papier. 

... Deux jours •plus tard, M. 'l'illet convoquait son jeune ami 
sur un ton triomphal. Quand Claude Neris penetra dans le 
laboratoire du savant, celui-ci lui tendit une feuille de papiel'. 
Le journaliste lut : 

« Je vais mourir. Sera-ce du mal affreux dont je suis at­
teint? Sera-ce de mort violente? Je !'ignore encore, mais ce 
que je sais, c'est que rien ne m'empechera de me venger de 
cette Gisele que je hais chaque jour davantage. Je l'ai cha.tiee 
en la separant de son Ills, mais ce n 'est pas assez. Ma mort 
µourrait Jes reunir et je veux que cette separation soit defi­
nitive. » 

Le savant montra une autre copie : 
- Tenez, voici mieux encore. Une seul e phrase malheureuse­

ment : « 11 faut que ma mort serve ma vengeance .. . » Encore 
un fragment qui ne manque pas d'interet: « Je crois -avoir 
trouve l'homme qu'il me faut... » 

- Oui, oui, murmurait Claude Neris avec un air de reflexion 
profonde. 

Puis se redressant brusquement : 
-, Et qu'ont donne Jes reactions chimiques ? 
M. Tillet haussa Jes epaules : 
- A •peu ·pres rien. Le tout n'etait que des restes de cellu­

lose, c'est-a-dire du papler, bien qu'on ait trouve aussi des 
cendres de cheveux. Mais ceux-ci ne se trou vaient-ils pas dans 
la cheminee depuis longtemps ? 

« Je le repcte, J'essentiel consiste dans ces fragments d'ecri­
ture. Portez-les au juge d'instruction et peut-etre ainsi, con­
clut-il en bcgayant d'cmotion, Gisele est-elle sauvee. » 

XI 

A part1r de ce jour commenga pour Claude Neris une periode 
d'act1v1te mtense. 11 s'employait a reconstituer dans Jes plus 
menus details non seulement la vie de Cavoque, dans Jes der­
niers jours, mais encore toutes Jes circonstances qui avaient 
entoure sa tin mysterieuse. 

Il savait ou et comment s'etaient passes Jes derniers mo­
ments qu'il avait vecus chez lui. Il eut encore avec le fldele 
Joseph quelques entretiens ou la memoire du domestique sol­
licitee par l'appa.t d'une nouvelle et confortable gratification 
livra sur le maltre de nouveaux details le plus souvent oiseux'. 
Joseph mettait un veritab le amour-propre a satisfaire la curio­
site du journaliste. C'est ainsi qu'il tint a Jui exhiber tous Je·i 
objets ciu'on avait retires des poches du mort et restitues a 1~ 
succession. 

- Voyez, dit-il, je Jes ai Jaisses sur la petite table de sa 
chambre. Oh ! l'inventaire en est vite fait. Monsieur ne s'em­
barrassait pas de grand'chose. II y a un rn.ouchoir, le porte­
feu1 lle, le trousseau de clefs, de la monnaie, sa montre et son 
etui a cigarettes. 

- 11 y a au~si cela, flt Neris en designant du doigt une petite 
bolte en or qui semblait une minuscule bonbonniere 

C'est vrai, j'oubl iais sa boite a cachou a laqueile i l tenait 
tan_t. Elle avait du merne s'echapper de son gousset ou elle 
eta1t t0UJ0Urs, car on J'a retrouvee par te!Te, a c6te ne Jui a 
l'endroit ou iJ est tombe. C'est une chance. ' 

- Vous pouvez le dire . 
. Et la conversation se poursuivait, errant de-ci de-la C'est 

a111s1 que Claude Neris connut l'adresse du coiffeur de Cavoque 
et qu'il eut ]'occasion de constater que, dans la meme rue, a 

ciuelques maisons ,pJus bas, s'<Halait Ia boutique de Poiry, le 
fameux marchand de postiches. 

Suivant sans doute un plan murement reflechi, le journaliste 
nota1t de partout ou ii passait des particularites souvent bizar­
res et la plupart insigniflantes qui auraient pu faire cro ire a 
la personne non avertie qui aurait consulte ses notes qu'il 
avait le timbre quelque peu fele. 

Un jour que M. Tillet s'etait par hasard egare dans un grand 
magasin, ii surprit Neris en grande conference avec le chd 
du rayon de confections pour dames. 

- Peut-etre etes-vous venu acheter des vetements pour notre 
chere Gisele, dit le chimiste, mais je ne pense pas que ce soient 
Jes besoins de votre enquete qui vous conduisent jusqu'ici. 
-, J'ai maintenant tout ce qu'il me faut, monsieur Tillet, 

1·epondit- il en Jui secouant affectueusement le bras. 11 ne me 
manque plus qu'un temoin. _ 

- Un temoin, un ... 
Le digne homme perdait la parole d'cmotion. tandis que 

Claude Neris faisait de la tete un signe energique d"affir­
matlon. 

- J'ai mon homme, si on peut ainsi parler, poursuivit-il. Le 
tout est de Jui mettre la main dessus. 

Et le journaliste expliqua alors qu'au moment ou Prosper 
Cavoque etait tombe, lui-meme commen\;ait de fllmer une 
seance de saute-mouton. Le champion allait s'elancer au mo­
ment ou avait eclate le drame et son attention avait deja ete 
attiree par la dispute de Gisele et de son ex-mari. Nul mieux 
que cet enfant n'etait susceptible d'avoir remarque ce1·tains 
details inconnus de tous. 

--, J'ai heureusement conserve le bout de film que j'avais 
commence de tourner a ce moment, poursuivit Neris. Et c'est 
bien le diable s i, l'ecran aidant, et aussi la chance sur Jaqueile 
ii faut compter, je n'arrive pas a Jui mettre Jes mains dessus. 

Et Iorsqu'il eut en mains un dossier qui Jui parut irrefu­
table, Claude Neris demanda une entrevue au juge d'instruc­
tion. 

- Je crois pouvoir vous afflrmer, monsieur le juge, com­
men\;a-t-il. oue .i'ai en mains tous Jes elements necessaires pour 
etablir ]'innocence de Mme Moreau. 

- Et m_e livrer le nom de ]'assassin ? interrompit le juge, un 
peu sceptique. 

Parfaitement. 
Vous le connaissez 

,-..... Je le connais. 
Dites ... 

Permettez­
moi d'abord de 
vous poser une 
question. Vo u s 
avez accuse une 
femme blonde d'a­
voir empoisonne 
Cavoque ·1 

- Nous avions 
beaucoup de rai­
sons, et des plus 
graves, qui nous 
le faisaient croi­
re ... 

Eh bien 
ecoutez - moi et 
vous saurez qui 
etait la femme au 
rubis re\;ue par 
le preparateu r en 
pharmacie. Nous 
admettons, n'est­
ce pas, que le poi­
son a ete sous­
trai t dans le la­
boratoire de M. 
Tillet ? 

(A suivre.) 

Tres prochainement / 

L'ENIGME DU 
SOUELETTE 
Une nouvelle et 

prodigieuse 
aventure du 

NYC TA LOPE 
le celebre heros de 

Jean, de la Hire 

' 
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Direction Simone Berri au 

JEAN TISSIER 
Ce soir, . . 

Je suis gar~on 
piece en 3 actes 

de HM. Yves Hirande et Mouezy-Eon 

Betty Oaussmond .. Guillaume de Sax 
Georgette Tissier .. Charles Martinelli 

avec 
Paulette DUBOST 

et 
Christiane DEL YNE 

Loca t ion ouverte , BOT. 77-7 1 

Ttt[ATRCCRAHONT 
(us OPT/M/STCS) 

1·~~ 
du~~ 

EDOUARD BOURDET 
LC Tltt-ATRC CST ABRI 

APOLLO 
TANIA FEDOR 

JACQUES VARE NNES 
~ILBERT- GIL 

MAX PALENC 
PRIMEROSE PERRET 

LA DAME DE MINUIT 
Comedle de Jean de Lt. TRAZ 

l:p AS QUA LI presente=,• 
au THEATRE PIGALLE 

ELVIRE POPESCO 
et 

JEAN. TRANCHANT 
dans l'tblouisnnte operette 

FEU DU CIEL 
I 00 ARTISTES - I 4 DECORS 

200 COSTUMES 
PLACES DE IS A I 25 FRANCS 

Tous les succ~s de feu du Ciel 
sont publies par les 

0 :£Di'TIONS PAUL BEUSCHER:0 

GRAND-PALAIS ~ 
RQUE ALBERT I 

ANCY 
Triomphe avec LES £L£PHANTS 
COM£DIENS, LE BOLIDE IN(ERNAL 
LES TIGRES DE SPESSARDY, LES 
FRATELLINI, CH. de LA GP.ANGE, 
LES NOR-BER-TYS, IO Attractions, 
Le splendide ecuyer )OS£ MOESER 
Jeudis, Samedis, Lundis 15 h., 20 h. 
Dimanche, et fetes 14h., l7h., 20 h. 

Loe. Gd-Palais, Ely. 83- 1 

THtATRE DE PARIS 
GABY MORLAY 

et 

ANDRE: BRULE 
dans LES INS~PARABLES 

Solr20 h. (sauf mer.) Mat. Sam. Oim. 15h. 

• PALAIS-ROYAL, 1ro1 1ucd1 de J. de Letru 

: ON DEMANDE UN MtNAGE : 
♦ Depuls « Blchon », Paris ♦ 
♦♦♦♦ n'avalt pas autant rl ♦♦♦♦ 

l'HONORABLE 
0 MONSIEIJR PEPYS • 

PLACE BLANCHE , 

I 

I 
OBINSON MOULIN ROUGE ICAVEAU~REPUBLIQUE· 
RAPSODIE DE FEMME·s avec le ballet «Le Logis des ~hansonniers» 

• AV I LA Ren tree a Paris de 

Tous les soi rs a 20 h. IS - Dimanche 14 h. IS et 16 h.15 George CBEPFER 
e- Une ambiance unique a Paris -e 

Mercredi 17, rentree de la grande vedette 

YOLANDA 
Chat:eau-Bagatelle 

20, Rue de Clichy - Tri. 79- 3 3 

PORTE-SAi NT-MARTIN 
ATTENTION : PLUS QUE 20 REPRESENTATIONS DES 

surprises du Divorce 
LE RECORD DU RIRE 

.------ TOUS LES SOIRS a 10 h. JO prki■H ------

CHANTILLY 10, RUE 
FONTAINE 

LA NOUVELLE REVUE 

«BONJOUR PARIS» 
un 1ucce1 trlomphal dont toute la preoae ■'Ht falt l'jcho 

~ APR~S LA REVUE ET JUSQU'A L'AUBE ~ 

SENSATIONNEL -SPECTACLE DE NUIT 
10 ATTRACTIONS et LES FRANCIS BELLES 

EDUARD • LUINO et leuro 15 vlrtuoH■ 

JARDIN DE MONTMARTRE 
I, AVENUE JUNOT 

Une formule unique de MusJc ... Hall 
dans son jardin d.hlver 

Tous les jours, The Artistique de 5 l 7 
Soir. 20 h. Sam. I mat. a 16 h. 

Dimanche 2 matinees 
avec un PROGRAMME de VEDETTES 

L---- Mont. 02-19 ----

PARADISE 
16, rue Fontaine (Tri. 06-3 7) 

LA REVUE 
Tous les soirs a 19 h. 

ET L'ON S' AIME ... 
<;A SENT SI BON LA FRANCE 

Deux succes de 

ROGERS a I' A.B.C. 
Publications FRANCIS DAY 

30, Rue de l'lch/quier, PARIS-X• 

I 1-43. Imp. CURIAL-ARCHEREAU, Paris. - C. 0. L. N• 30.0132. Depllt legal 1943 - 4' trimestre. 
Lo G,rant : G.BOUVRY • 55, Av, doa Ch.·Ely•"•• Paris. R.C.Seln■ 244-459 B. Autorlntlon N• 17 



?-• N <>L'S voici, une fols de pl-us; a la rentree scolaire qui, "uoi:.S est vrai, <' est faite cette annee sur !a poiote des pieds . 
. e \_r"" A l'Ccole, les maitres s'appliquent a faire comprcndre 

.nro\S a vos enfants fimportance et le serieux de la tache 
fra,,, q.u'ils vont cntreprcndre ou re.commencer, et, de votre cote, cht!res Jectrices, 

v<>us organiserez la vie de votre maison en fon.ction de la vie des ecoliers 
de leurs jours et de leurs heures de travail. Yous reserverez dans les 
semaines et ct.ans les journees !es heures de ca'"1e et \es heures de plaisir 
4ui Jeur bont nctt-s;,;;iirt:s san~ trn,, d-: rigueur et trop d'austtrite, mais 
sans pitie aussi pour J'irn!gu1arite et l'indiscipline. Demandez-vous t:gale­
ment si l'an dernier vous avez suffisamment suh:i le ::ravdil de vos eofants, 
si vous avez adopte fa meilleure methode pour Jes aider dans toutes Jes petites di!! 
cultes. Les tout-petits ont besoin d'etre surveilles quotidiennement et aiment d'ail 
leurs qu'on leur fasse reciter leurs lecons : ecoutez-Jes et corrigez-les done a\'e 
patience en songeant que Jes rtgtes de ta grammaire et de I'arithmftique n'ont pas 

ete toujours pour vous des veritt!s incontestees. Mais, surtout, n'aga.cez pas votre enfant 
inutllement ou, ce qui est plus l(rave encore, ne laites_ pas son travail a sa place, ce qui 

........... , .. Jui enlevera tout sens de la responsabilite. A partir de la sixieme, votre enfant est un grand 
ecolier et doit pouvoir travailler seu\. Cela ne vous emp!chera pas, bien entendu, de lui 
donner toutes les explications necessaires et de completer l'enseignement scolaire 13 oil 
vous le pourrez. Yous faoillterez par exemple ses eludes litleraires en Ju; lisant I.es textes 
qu'll etudie, en le menant aux representations classiq,ues ou encore en hti falsant ecouter 
Jes scenes choisies a cette int.ention dans notre theatre classique et qu'il pourra ent.endre 
les jeudis matins a 11 h. 30 a Radio-Paris. Enfin, essayez de lire a vos enfants certains 
textes de prose don{ ils ne pourront autrement soupconner la beaute. 

Yous pourrez aider egalement votre enfant dans ses eludes scientifiques en Jui montrant 
l'inter!t que presente le Palais de la Decouverte et le musee Carnavalet : pour cela ii faut, 
en 1-e guidant. que vous vous y interessiez vous-me.me, que votre enfant sente toute votre 
attention tendue ; ii vous suivra alors volontiers ; sinon ii s'ennuiera tout de suite.· 

II est enlin un point particu\ihement iJ11portant, oil la famille doit completer l'ecole dans 
une large mesure : c'est l'enseignement des langues vlvantes. II est Impossible d'apprendre 
completement une langue par le seul enselgnement scolaire : n'hesitez done pas, si vous 
avez la chance d'en posseder une a fond, de la parter chez vous avec votre enfant. it..e fait 
de parler plusieurs langues est un lacteur si important pour la reussite et l'ornement de la 
yle, que cela vaut bien quelques sacrifices : un prolesseur chez soi, des Inscriptions dans 

es cercles, etc. 
It va sans dire que votre enfant devra ltre en bonne sante pour suivre t'ecote rt!guliere­

ment. Cela ne vous emp!chera pas de surveiller tout specialement ses yeux et sa respira­
tion. Bien des enfants sont inattentifs parce qu'ils y voient ma! ou parce qu'ils sont 

g!nes par des vegetations ou un eperon
1 

emp!chant !'attention de se concentrer. N'oubliez 
pas que pour avolr !'esprit libre 11 ne aut pas sentir son corps ! 

NOTRE BEAUTE ... 

E
T puisque, maintenant, mes chCres lectriccs, nous nous sommes occupees longuement de 

nns enfants et de nos devoirs de meres, nous pouvons redevenir, pour un instant, 
« femmes :. au sens le plus frivole du mot et nous laisser aller aux si agreables jeux 
de la coquetterie. . 

Etre belle, ~tre attirante, n'est-ce pas la le desir secret ou avoue de toutes les femmes 
et ne faisons-nous pas tout pour atteindre ce but ?111 et puis, tant de moyens de ch;,rme 
et de seduction sont mis a noire disposition qu'il nous serait difficile d'y resister et de ne 
pas Jes e,mployer. 

Les modistes cr~ent pour nous Jes chapeaux les plus ravissants qui amuseront ou .. . eton­
neront, notre partenaire; Jes couturiers mettent notre tfgne et nos formes en valeur par 
des robes savamment coupees, et. enfin, les grands parfumeurs y ajoutent un prbcieux auxi­
liaire, un pui55ant moyen, en mettant a notre di'sposition 1es parfurns ... notre parfum. 
Ave? vous songe, madame, que votre parft~m sera un peu l'Ame de votre toilette, le pro1on­

gement de toute votre personne, pre-sque une ,partie insepara-ble de vous-meme 7 . . . 
Votre parfum devra charmer, endormir tes sens et J'intettigence pour taisser 
s'fveiller t'imagination, le reve, le souvenir, pour f.aire naitre une symphonic 
de co\Jleurs et de sons, car vous n'ignorez pas que les odeurs ont une action 
directe, totalement independante de l'intelligence, une action brutale et puis­
sante qui envahit J'intellect tout entier, cotore toutes les sensations et nous trans­
porte brusquement bien loin . .. 

C'est dans ce monde magique. cree 
par le parfum, ce monde prestigleux et 
.capable de ressusciter tes souvenirs, 
mais aussl d'~voquer des mirages, c'est 
l ans ce ctimat oui sera le n6tre que 
nous paraitrons plus belles, plus emou­
vantes, plus desirables a celui que nous 
aimons, car son imagination. si impor­
tante en a,mour, sera envoutee et peut­
~tre nous dira-t-il avec le poete : 
Co,mme d' au Ires esprits vaguent sur la 

{musique, 
Le mien, O mon amour, nage sur ton 

{parfum. 



DES 
parf um de ~ival -




